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Introduction -  ̶ЮϜ ̳ϣ̲в̴Ϲ̲Ч̳г 
 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 
 
(Traduction rapproch®e) 

Dans l'espoir de la gr©ce et du pardon du Seigneur 

qui entend tout, 
Mohammed Ibn Al-Jazary Al-Chafiôi dit: 

Louanges ¨ Allah, et que Ses pri¯res soient, Sur Son Proph¯te et Elu, 

Mohammed, ainsi que sa famille et compagnons, Et le r®citateur du Coran ainsi que celui qui s'y est 

d®vou® (au Coran) 

Ceci dit, cela est une introduction, Concernant ce que doit savoir le r®citateur (du 

Coran), 

Il est sans aucun doute obligatoire, De conna´tre avant de commencer sa r®citation, 

Les points d'articulations des lettres et leurs 

caract®ristiques, 

Pour qu'ils puissent prononcer du plus ®loquent des 

langages, 

Afin de clarifier l'application du tajwid et des arr°ts, Ainsi que de ce qui est inscrit dans les copies du 

Coran, 

(En ce qui concerne) tous les mots qui y sont s®par®s 

ou joints, 
Et le ç t© è (Ϥ) f®minin qui ne s'®crit pas avec un 

ç h© è (и )
*
 

 

Le Saint Quôran, ultime message dôAll©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ, a ®t® r®v®l® afin que les hommes y puisent leur 

guidance et leurs connaissances. 
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Depuis sa r®v®lation, et par la gr©ce dôAll©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ, cette source in®puisable nôa ®t® sujette ¨ aucune 

alt®ration tant au niveau de son sens quôau niveau de ses moindres lettres et signes de vocalisation. 

 

All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ sôest port® garant de sa pr®servation de par les si¯cles et les g®n®rations successives : 

 

ǁ ̳й̲Ю ϝΖж̴ϖ̲м ̲ϽṣЪΘϻЮᴜ ϝ̲зṣЮΖϿ̲ж ̳еṣϳ̲ж ϝΖж̴ϖ  ̲дн̳З̴Уᴛ̮̲ϳ̲Ю ṧǀ  

(Traduction rapproch®e) 

ç En v®rit® côest nous qui avons fait descendre le coran et côest nous qui en sommes gardiensè Sourate Al-

Hijr verset 9 

 

Cette pr®servation sôest produite sous deux formes : 

 

¶ La pr®servation par voie ®crite 

 

¶ La pr®servation par voie orale 

 

Cette derni¯re qui nous importe concerne la fa­on dont le Saint Quôran a ®t® lu et rapport® dans ses moindres 

d®tails. 

 

Ainsi le Saint Quôran nous a ®t® rapport® par des cha´nes de transmission fiables passant par le Proph¯te 

dôAll©h бЯЂ м йуЯК  пЯЊ et remontant jusquô¨ All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ. 

 

Ces cha´nes de transmission nous garantissent la similitude de la lecture coranique du dernier maillon 

jusquôau premier. 

 

Les savants par la suite ont mis en place un syst¯me de r¯gles pr®cises permettant une bonne lecture du Saint 

Quôran ; Celle-ci ne pouvant se faire que gr©ce ¨ lôaccompagnement et lôencadrement par un professeur 

qualifi®. 

 

Remarque : 

 

Apr¯s la mort du Proph¯te бЯЂм йуЯК  пЯЊ, le calife Abou Bakr сЎϼ  йзК  d®cida de r®unir les ®l®ments 

dispers®s du Saint Quôran. 

Le texte est alors r®dig® sur des feuillets (sah´fa -  ̲Њ ̴ϳ ̲Ууϣ ) puis v®rifi® par les compagnons du messager 

dôAll©h бЯЂм йуЯК  пЯЊ, qui lôont ensuite nom® moushaf  ̳гЮϜ ̶Ћ ̲ϳ ̳С  (feuillets r®unis) car il rassemble tous les 

versets qui composent le Saint Quôran. 

Le mot moushaf d®signe donc ces feuillets r®unis servant de support au Saint Quôran - бт ̴Ͻ ̲ЫЮϜ дϐϽ ̳ЧЮϜ ; Il peut 

°tre mis au pluriel ou alors °tre qualifi® de petit, grand, etc. 

Contrairement au Saint Quran qui d®signe la parole dôAll©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ qui est unique ; Il ne peut donc pas 

°tre mis au pluriel ni °tre qualifier. 

Il est donc incorrect de dire : ç Je lis le moushaf è ou ç mon petit Quôran è. 

Mais nous dirons plut¹t : ç Je lis ¨ partir du moushaf è ou ç Je lis le Quôran è ou encore ç Mon petit 

moushaf è. 
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Explications, d®finitions sur la science du tadjw´d 

 

All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ a dit : 

ǁ ̯ыу̴ϦṣϽ̲Ϧ ̲дϜ̲̭ṣϽ̳ЧṣЮᴜ ̴ЭΘϦ̲ϼ̲мǀ  

(Traduction rapproch®e) 

ç Et r®cite le Quôran, lentement et correctement èSourate Al-Muzzammil verset 4 

 

Ces versets nous montre l'importance quant au fait de m®diter sur la parole dôAll©h, en consultant les 

tafsirs (explications des versets du Qurôan), car le Saint Qurôan n'a pas ®t® r®v®l® pour qu'on le r®cite sans 

comprendre ce qu'il signifie. 

 

ǁ ̲ы̲Т̲ϒ ̲дϜ̲̭ṣϽ̳ЧṣЮᴜ ̲дм̳ϽΖϠ̲Ϲ̲ϧ̲т Ṝ  ̲Ю̲м  ̴ύᴜ ̴Ͻṣу̲О ̴Ϲз̴К ṣе̴в ̲дϝ̲Ъ ṣнϜṡ̯Ͻу̴ϫ̲ƫ ϝ
ṡ̯
Уᴛ̮̲Я̴ϧṣ϶ᴜ ̴йу̴Т ̶Ϝм̳Ϲ̲Ϯ̲н̲Ю ǀ  

(Traduction rapproch®e) 

ç Ne m®ditent-ils donc pas sur le Quôran ? S'il provenait d'un autre qu'All©h, ils y trouveraient certes 

maintes contradictions ! è Sourate An-Nissa verset 82 

 

ǁ ̴Ϥṣϓ̲т ṣб̲Ю ϝΖв б̳к̲̭ᴘϝ̲Ϯ ṣа̲ϒ ̲Ьṣн̲ЧṣЮᴜ ̶Ϝм̳ϽΖϠΖϹ̲т ṣб̲Я̲Т̲ϒ ̲еу̴ЮΖм̲ṣцᴜ ̳б̳к̲̭ᴘϝ̲ϠϜ̲̭ǀ  

(Traduction rapproch®e) 

ç Ne m®ditent-ils donc pas sur la parole (le Quôran) ? Ou est-ce que leur est venu ce qui n'est jamais venu ¨ 

leurs premiers anc°tres ? è Sourate Al-Mumino¾n verset 68 

 

ǁ ̲Щṣу̲Ю̴ϖ ̳йᴛ̮̲зṣЮ̲Ͽж̲ϒ ̰ϟᴛ̮̲ϧ̴Ъ ̴ϟᴛ̮̲ϡṣЮ̲ṣцᴜ ̶Ϝн̳Ю̶м̳ϒ ̲ϽΖЪ̲ϻ̲ϧ̲у̴Ю̲м Ṩ̴й̴ϧᴛ̮̲тϜ̲̭ ̶Ϝᴘм̳ϽΖϠΖϹ̲уΘЮ 
ṡ̰Ш̲Ͻᴛ̮̲ϡ̳вǀ  

(Traduction rapproch®e) 

ç [Voici] un Livre b®ni que Nous avons fait descendre vers toi, afin qu'ils m®ditent sur ses versets et que les 

dou®s d'intelligence r®fl®chissent ! è Sourate Sad verset 29 

 

ǁ ᴘϝ̲л̳Юϝ̲УṣЦ̲ϒ ̱Ϟн̳Я̳Ц ᴛп̲Я̲К ṣа̲ϒ ̲дϜ̲̭ṣϽ̳ЧṣЮᴜ ̲дм̳ϽΖϠ̲Ϲ̲ϧ̲т ̲ы̲Т̲ϒǀ  

 (Traduction rapproch®e) 

ç Ne m®ditent-ils pas sur le Quôran ? Ou y a-t-il des cadenas sur leurs cîurs ? è Sourate Muhammad verset 

24 
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D®finition 

 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 
 
(Traduction rapproch®e) 

Appliquer le tajwid [dans sa récitation] est une 

chose obligatoire, 
celui qui ne corrige pas sa récitation est un pécheur. 

Car c'est ainsi qu'Allâh nous l'a révélé [le Saint 

Quôran], 
et c'est comme cela qu'Il nous est parvenu (par les 

chaînes de transmissions authentiques). 

Et,[le tajwid], c'est ®galement l'ornement de la 

r®citation, 

embellir la prononciation et la lecture. 

Et, [le tajwid], c'est donner ¨ chaque lettre ses 

droits, 

de chaque caract®ristique qui lui incombe, et ses 

dus. 

Et [d'®tudier] chacune d'entre elles (les lettres) 

comme ¨ leur origine (points d'articulations), 

et de la prononcer telle quelle. 

De mani¯re compl¯te (c'est- -̈dire avec toutes ses 

carat®ristiques) sans aucune exag®ration, 

en pronon­ant de mani¯re douce et sans abus. 

Et il n'existe entre [le fait d'appliquer le Tajwid] et 

de le d®laisser, que le fait pour un individu d'exercer sa machoire.
*
 

 

Le mot tadjw´d vient de la racine arabe ç jawwadah -  ̲Ϯ Ζн ̲ϸϢ  è qui signifie ç rendre meilleur è, ou 

ç am®liorer è. 

 

ç  ΖϧЮϜ ̶ϯ ̴н ̳Ϲт  è signifie donc : lôembellissement. 
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Dans le langage technique, le terme ç tadjw´d è a deux significations distinctes et peut faire r®f®rence ¨ : 

 

¶ une bonne r®citation prononc®e correctement 

 

¶ un mode de r®citation ¨ vitesse moyenne 

 

En ce qui concerne le Saint Quôran, le tadjw´d est donc une science dont lôobjectif est de corriger sa 

r®citation dans le but de la parfaire, en accordant ¨ chaque lettre son point d'articulation correct (makharidj 

al-hourouf) et ses caract®ritisques (sif©t al-hourouf), sans exag®ration et avec douceur, de la m°me mani¯re 

qu'elle a ®t® r®v®l®e et conform®ment ¨ ce que les musulmans ont h®rit® du Proph¯te бЯЂ м йуЯК  пЯЊ. 

 

On peut attendre de lôart du tadjw´d, de pr®server la langue de toutes erreurs dans la r®citation du livre 

dôAll©h йжϝϳϡЂ пЮϝЛϦ м et tirer le b®n®fice de Sa satisfaction. 

 

Le premier qui a instaur® cette science de mani¯re pratique est notre Proph¯te et envoy® dôAll©h, 

Mouhamad  йуЯК  пЯЊбЯЂм , qui l'a re­u de l'archange Jibr´l, qui lui-m°me l'a re­u de All©h  м йжϝϳϡЂпЮϝЛϦ. 

 

Le Saint Quôran a ®t® en effet r®v®l® avec une r®citation qui lui est sp®cifique, et qui se lit diff®rement de 

tout autre texte. 

 

Quant aux premiers qui ont ®tabli les rḡles th®oriques, ce sont les savants de la langue arabe tels Al-Khalil 

Ibn Ahmed Al-Farahidi et son ®l¯ve Sibawayh. 

 

Les parties fondamentales du tadjw´d sont au nombre de 4 : 

 

¶ Apprendre les points dôarticulation des lettres : makharidj al-hourouf 

 

¶ Reconna´tre les attributs des lettres : as-sif©t 

 

¶ Conna´tre les r¯gles de tadjw´d : al-ahkam 

 

¶ Etudier sous la supervision dôun ma´tre qualifi® 

  



 
мо 

 

La science des r®citations -  ̶ЮϜ ̴Л ̶Я ̳б  ̶ЮϜ ̲Ч ̲Ͻ ̭̲ϜϤϜ  

 

La science de la r®citation inclut 3 branches principales : 

 

¶ La connaissance du tadjw´d 

¶ La connaissance de plusieurs types de lecture 

¶ Les diff®rents modes d'apprentissage 

 

La connaissance du tadjw´d (prononciation ̈ la fois bonne et correcte), se divise en deux parties : 

 

¶  ̴К ̶Я ̳б  ΖϧЮϜ ̶ϯ ̴н ΖзЮϜ Ϲт ̲З ̴Ͻр  ('ilm at-tadjwîd an-nazary) 

 

C'est la connaissance des règles théoriques du tadjwîd, de ses normes, de ses conditions et de ses 

appellations, telles ahkâm al-madd (les règles de l'allongement), les règles du noûn as-sâkina wa at-tanwîn, 

et autres. 

La connaissance de cette science incombe à la communauté islamique mais non à chaque musulman (fard 

kifâya -  ̲Т ̶Ͻ ̴Ъ Ќ ̲У ̲тϝϣ ). 

En d'autres termes, il suffit que quelques musulmans connaissent cette science pour que le reste de la 

communauté soit épargné du péché. 

 

¶  ̴К ̶Я ̳б  ΖϧЮϜ ̶ϯ ̴нϹт  ̲ЛЮϜ ̲г ̴Яс  (óilm at-tadjwîd al-'amaly) 

 

C'est la connaissance pratique de ces règles. 

C'est la manière correcte et juste de la récitation du Quôran, comme l'a récité le ProphèteбЯЂм йуЯК  пЯЊ. 

Cette connaissance est obligatoire à tout musulman ou musulmane qui désire lire ou apprendre quelques 

versets du Saint Quôran (fard óayn -  ̲Кеу  ̲Т ̶ϽЌ ), dans la mesure de ses comp®tences. 

Les experts du tadjw´d (psalmodie) et des lectures ainsi que les ma´tres de la r®citation coranique sont 

unanimes sur le fait que le Saint Quôran doit °tre r®cit® de fa­on sp®cifique, exactement comme il a ®t® 

r®v®l® par lôange Jibr´l au Proph¯te бЯЂ м йуЯК  пЯЊ, et comme lôont re­u de lui la majorit® de ses 

compagnons блзК  сЎϼ, qui l'accentuaient par une lecture particulière et singulière et lôont transmis ¨ leur 

tour jusquô¨ ce quôil nous soit parvenu. 

 

Les preuves de son caractère obligatoire sont nombreuses : 

 

All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ a dit : 

ǁ ̯ыу̴ϦṣϽ̲Ϧ ̲дϜ̲̭ṣϽ̳ЧṣЮᴜ ̴ЭΘϦ̲ϼ̲мǀ  

(Traduction rapproch®e) 

ç Et r®cite le Quôran, lentement et correctement èSourate Al-Muzzammil verset 4 
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ǁ ̳й̲жн̳Яṣϧ̲т ̲ϟᴛ̮̲ϧ̴ЫṣЮᴜ ̳б̳лᴛ̮̲зṣу̲ϦϜ̲̭ ̲ет̴ϻΖЮᴜ  ̳ϒ ṦṨ̴й̴Ϧ̲м̲ы̴Ϧ ΖХ̲ϲ ṧ ̴й̴Ϡ ̲дн̳з̴вṣϕ̳т ̲Щ̴ᴚᴉᴘᴛ̮̲Ю̶мǀ  

(Traduction rapproch®e) 

ç Ceux ¨ qui Nous avons donn® le Livre, qui le r®citent comme il se doit, ceux-l¨ y croient è Sourate Al-

Baqara verset 121 

 

Ceux donc, qui ne récitent pas le Saint Quôran conformément à la manière dont il a été révélé, ne le récitent 

pas comme il se doit. 

 

Cette mani¯re de r®citer consiste : 

 

¶ ¨ soigner son ®locution lors de la lecture du Quôran, 

¶ sôassurer de lôexactitude des points dôarticulation des lettres, 

¶ produire une r®citation juste en donnant ¨ chaque lettre le son pr®cis qui lui correspond :  ̳РϽ̶̲ϲ  ̲ϲ ΘЧй  

¶ en y mettant la mani¯re pour obtenir le r®sultat le plus parfait possible. 

 

Tel est le sens de ce verset : ǁ ̯ыу̴ϦṣϽ̲Ϧ ̲дϜ̲̭ṣϽ̳ЧṣЮᴜ ̴ЭΘϦ̲ϼ̲мǀ  
 

La connaissance de plusieurs types de lecture
*
 

 

Origine des variantes 

 

Au d®but, la r®v®lation ne s'est faite que dans une seule ç lettre è (  ̲ϲ ̶Ͻ ̰Р  ï  ̲ϒ ̶ϲ ̳Ͻ ̳Р  ou  ̳ϲ ̳Ͻ ̰Рм ), puis le 

Messager d'All©h бЯЂ м йуЯК  пЯЊ demanda ¨ Jibr´l jusqu'¨ ce qu'il lui apprenne ¨ r®citer suivant 7 ç lettres è. 

 

Ibn Abbas сЎϼ  йзК  rapporte que le Proph¯te бЯЂ м йуЯК  пЯЊ a dit : 

çJibr´l môa appris au d®but de r®citer le Quôran suivant une seule çlettreè (harf). Et puis je lôai sollicit® de 

fa­on r®p®t®e, et il a port® les ç lettres è ¨ sept è. 

Rapport® par al-Boukhari, (3047) et Mouslim (819). 

 

On entend souvent dire que ces 7 ç lettres è correspondent aux 7 ç lectures è ce qui n'est pas correct comme 

nous allons le d®velopper par la suite, in sh©a Llah. 

 

Dans sourate Al-Hajj il est dit au verset 11: 

ǀ  ṡ̱РṣϽ̲ϲ ᴛп̲Я̲К ̲Ζύᴜ ̳Ϲ̳ϡṣЛ̲т е̲в ̴ЀϝΖзЮᴜ ̲е̴в̲мǁ 

(Traduction rapproch®e) 

ç Il en est parmi les gens qui adorent Allah marginalement (harf) è 
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Ici pour harf le sens d®fini une certaine ç mani¯re è (dans le contexte du verset "marginalement"). 

 

Il est rapport® de mani¯re authentique ce hadith par Omar Ibn Al-Khattab сЎϼ  йзК  : 

ç Jôai entendu Hisham ibn Hakim r®citer la sourate al-Fourqan dôune mani¯re diff®rente par rapport ¨ la 

fa­on de r®citer que le Messager dôAll©h бЯЂ м йуЯК  пЯЊ môavait appris. Et jôai failli me pr®cipiter ¨ 

stopper (sa r®citation). Puis je lôai laiss® terminer. 

Ensuite jôai saisi fortement son habit et lôai amen® devant Messager dôAll©h бЯЂ м йуЯК  пЯЊ et dit : ç Ď 

Messager dôAll©h ! Jôai entendu celui-ci r®citer le Quôran dôune mani¯re diff®rente de la fa­on que tu môas 

appris de le r®citer. 

Le Messager dôAll©h  м йуЯК  пЯЊбЯЂ  dit : ç R®cite è. 

Et il a r®p®t® la mani¯re de r®citer que jôavais entendue. 

Le Proph¯te бЯЂ м йуЯК  пЯЊ dit : ç Côest comme ­¨ quôil (le Quôran) a ®t® r®v®l® è. 

Ensuite il me dit : ç R®cite è. 

Et je lôai fait. 

Et il dit : ç Côest comme ­¨ quôil a ®t® r®v®l®. En effet, le Quôran a ®t® r®v®l® suivant sept ç lettres è. 

R®citez-le comme vous le pouvez è. 

Rapport® par al-Boukhari (2287) et par Mouslim (818). 

 

Les diff®rentes lectures sont-elles dues aux diff®rents dialectes ? 

 

Il y a un point important ¨ souligner depuis ce hadith pr®c®dement cit®. 

 

En effet, beaucoup tendent ¨ dire que les diff®rentes lectures ne r®sultent uniquement que des diff®rents 

dialectes existant ¨ l'®poque (bien qu'il en soit une cause forte, ce n'est pas la seule). 

 

Il est bien connu que Hisham сЎϼ  йзК  faisait partit des quraych (de la tribu des assad) et que Omar Ibn 

Al-Khattab сЎϼ  йзК  faisait partit ®galement des quraych (de la tribu des Adiy) ; Et les quraych n'avaient 

qu'un seul dialecte. 

 

Il est vrai que plusieurs dizaines d'opinions ont ®t® ®mises par les savants ¨ ce sujet (pr¯s de 40 avis), mais 

celle-ci reste la plus forte, et All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ est le plus savant. 

 

Ces variantes concernent de nombreux mots dans le Saint Quôran. Et comme il laisse apparaitre dans le 

hadith de Omar Ibn Al-Khattab сЎϼ  йзК  ; Omar Ibn Al-Khattab сЎϼ  йзК  n'en a contest® uniquement les 

termes et non les sens. 

 

Ces ç lettres è sont une source de diversit® et non de contradiction, ainsi All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ veut faciliter ses 

cr®atures et non leur rendre difficile. 

 

A propos de ces ç lettres è (variantes), Ibn Massoud сЎϼ  йзК  dit : 

ç Côest comme dirait lôun dôentre vous : ç Viens ici, avance, approche-toi è. 
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Les 10 lectures, les 7 lectures,  les 7 variantes, quelle est la diff®rence ? 

 

Ce que l'on appelle actuellement les ç 7 lectures è, n'est pas issu du Quôran ni de la sounnah, il s'agit d'un 

ijtihad ( ̴ϖ ̶Ϯ ̴ϧ ̲лϸϝ - effort de reflexion) d'Ibn Moujahid йгϲϼ . 

 

Beaucoup pensent que ces 7 lectures sont justement ces 7 ç lettres è mais ce chiffre 7 n'est qu'une 

coµncidence avec les 7 ç lettres è ®voqu®es pr®c®dement dans les sources de la sounnah. 

 

3 lectures ont compl®t® celles-ci pouvant porter ¨ 10 le nombre de lectures, et ®tant toutes de transmission 

authentique et infaillible jusqu'au Proph¯te бЯЂ м йуЯК  пЯЊ, qui respectent toutes les 7 variantes. 

 

Ainsi dans ces 10 lectures on peut trouver jusqu'¨ 7 variantes pour un seul verset, bien que la plupart des 

versets nôait qu'une seule variante. 

 

Quant aux lectures bien connues, elles sont : 

 

Pour les 7 lectures : 

 

¶ Ibn óAmr (du Ch©m) - mort en 118. (ont rapport® de lui ibn Dhakw©n et Hich©m) 

¶ Ibn Kath´r (de La Mecque)  - mort en 120. (ont rapport® de lui Al-Bazzy et Qounboul) 

¶ Nafi' (de Medine) - mort en 169. (ont rapport® de lui Qalo¾n et Warch) 

¶ óAsim (de Ko¾fa en Irak) - mort en 127. (ont rapport® de lui Chou'ba et Hafs) 

¶ Hamza (de Ko¾fa) - mort en 156. (ont rapport® de lui Khalaf et Khall©d) 

¶ Abou óAmrou (de Bassora en Irak) - mort en 154. (ont rapport® de lui Ad-Doury et As-Soussy) 

¶ Al-Kassai (de Koufa) - mort en 189. (ont rapport® de lui Abu Al-H©rith et Ad-Doury) 

 

Pour les 10 lectures on ajoute les 3 suivantes : 

 

¶ Khalaf  (de Ko¾fa) - mort en 229. (ont rapport® de lui Idriss et Ishaq) 

¶ Abou Ja'far (de M®dine) - mort en 130. (ont rapport® de lui ibn Ward©n et Ibn Jamm©z) 

¶ Yaôqoub (de Ko¾fa) - mort en 205. (ont rapport® de lui Rouaiss et Rawh) 

 

Hafs est r®cit® le plus souvent ¨ la Mecque 

Warch, il en existe 3 sortes, la base de cette r®citation est au Soudan, Maroc, Tunisie, Alg®rie, Egypte, 

S®n®gal, Mali, etc. 

Qalo¾n est r®cit® en Egypte, Libye, Tunisie 

Hamza, surtout r®cit® en Egypte 

Doury en Egypte, S®n®gal, etc. 
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Les deux modes de lecture les plus connus sont celles de Hafs et de Warsh 

 

¶ Hafs ibn Soulamane ibn al-moughayra ibn Daoud al-assadi al-koufi al-bazar. 

 

Il est n® en l'an 90 apr¯s al hidjra et est mort en 180 h. 

 

Sa cha´ne de transmission : Il a pris sa lecture de l'Imam 'Assim qui ®tait l'Imam de Koufa (mort en 127 ou 

128 h). 'Assim a pris sa lecture de Abou 'abdi-Rahman 'Abdoullah ibn As-Soulami, de Abi Maryam Zir Al 

Assadi et de Abi 'Amrou Sa'id As-Shaybani. Les trois cit®s ont appris de 'Abdoullah ibn Mas'oud йзК  сЎϼ, 

As-Soulami et Zir ont ®galement appris de 'Outhman ibn Al 'Affan et aussi de 'Ali блзК  сЎϼ. De plus As-

Soulami a aussi appris de Oubayd ibn Ka'b ainsi que de Zayd ibn Thabit блзК  сЎϼ. Enfin les cinq sahaba 

блзК  сЎϼ ont appris du Prophète dôAll©h бЯЂм йуЯК  пЯЊ. 

 

¶ Warsh s'appelle 'Outhmane ibn Sa'id ibn 'Abdoullah ibn 'amrou ibn Soulayman ibn Ibrahim. 

 

Il est n® en 110 et mort en 197 h. 

 

Sa cha´ne de transmission : Il a pris sa lecture de l'Imam Nafi' qui ®tait l'Imam de M®dine (mort en 170 h). 

Nafi' a appris de la part de 70 parmi les tabi'ines parmi lesquels Abou Ja'far, 'Abd-Rahman ibn Harmaz al-

A'radj, Mouslim ibn Joundoub, Mouhamad ibn mouslim ibn Chihab Az-Zouhri, Salah ibn Khou-at, Chayba 

ibn Nasah et yazid ibn Roumane. Parmi ceux chez qui ont appris les tabi'ines mentionn®s il y a 'Omar Ibn Al 

Khattab, 'Abdallah ibn 'Abbas, Abou Hourayra et 'Abdallah ibn 'Ayach ibn Abi Rabi'a Al 

Makhzoumi  блзК  сЎϼ qui eux ont appris du Prophète dôAll©h бЯЂм йуЯК  пЯЊ. 

 

Quelques termes ¨ retenir
*
 

 

Des termes reviennent souvent dans la s®mantique de la science des qir©at ( ̴Ц ̲Ͻ ̭̲ϜϤϜ  - lectures). 

 

Aussi, il est judicieux de savoir de quoi il s'agit avant de monter dans la barque qui nous prom¯nera dans 

cette mer de savoir ! 

 

¶  ̲ЛЮϜ ̶ЇϽ  (al-óachr) : Il s'agit des 10 lectures reconnues. 

Les lecteurs sont les suivants: Nafi', Ibn Kathir, Abou 'Amrou, Ibn 'Amr, 'Asim, Hamza, Al-Kassai, Abou 

Ja'far, Yaôqoub et Khalaf. 

 

¶  ΖЇЮϜ ̴Аϝ ̴ϡ ̲уϣ  (ach-ch©tibiya) : C'est un po¯me scientifique ®crit par l'Im©m Ach-Chatibiy. 

Ce po¯me a pour titre original : ç  ̳Ͼ̶Ͻ̴ϲ сжϝвцϜ  ̳й̶Ϯ̲м̲м сжϝлΖϧЮϜ  è, mais est connu par la premi¯re appellation 

(ach-ch©tibiya), du fait du nom de son auteur. L'Im©m y a d®velopp® ce qui compose les 7 lectures qui sont 

les lectures des Im©ms Ibn óAmr, Ibn Kath´r, Nafiô, óAsim, Hamza, Abou óAmrou et Al-Kassai. 
                                                             
* /ƻǇƛŞ Řǳ ōƭƻƎ ǘŀƧǿƛŘΦƻǾŜǊ-ōƭƻƎΦŎƻƳ 
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¶  ΗϹЮϜ ΖϼϢ  (ad-dourra) : C'est un po¯me scientifique ®crit par l'Im©m Ibn Al-Jazary. 

L'Im©m y traite 3 lectures en compl®ment de ce qui est d®velopp® dans la ch©tibiya, pour y compl®ter 10 

lectures. Il s'agit des lectures des Im©ms Khalaf, Abou Jaôfar et Yaôqoub. 

 

¶  ΖГЮϜ ̲ϡуϣ  (at-tayba) : C'est un po¯me scientifique ®crit par l'Im©m Ibn Al-Jazary. 

Dans ce po¯me l'Im©m ne s'appuie plus uniquement sur les tourouq ( ̳Фм̳Ͻ̳ГЮϜ - sources de transmission) 

®voqu®s dans ach-ch©tibiya ou dans ad-dourra, mais y rajoute de nombreux autres tourouq. 

 

¶  ΗЋЮϜ ̶П ̲Ͻо  (as-soughra) : On dit  ̴ЧЮϜ ̲Ͻ ̭̲ϜϤϜ  ̲ЛЮϜ ̶ЇϽ  ̳ЋЮϜ ̶П ̲Ͻо  

Il s'agit des 10 lectures d'apr¯s le taryq de la ch©tibiya et de dourra (qui forment donc 7 lectures du taryq 

chatibiya + 3 lectures du taryq dourra). 

 

¶  ̳ЫЮϜ ̶ϡ ̲Ͻо  (al-koubra) : On dit  ̴ЧЮϜ ̲Ͻ ̭̲ϜϤϜ  ̲ЛЮϜ ̶ЇϽ  ̳ЫЮϜ ̶ϡ ̲Ͻо  

Il s'agit des 10 lectures selon le taryq de tayba. On l'appelle ç koubra è car le contenu de tayba est plus 

cons®quent que ce contient la ch©tibiya et dourra. De nombreux tourouq suppl®mentaires y sont d®velopp®s. 

 

¶  ΖЇЮϜ ̲ϺϝϢ  (ach-chadda) :  ̴ЧЮϜ ̲Ͻ ̭̲ϜϤϜ  ΖЇЮϜ ̲ϺϝϢ  

Il s'agit des lectures suppl®mentaires aux 10. On dit quôelles sont chadda, du fait qu'elles faillissent ¨ l'un des 

3 piliers de la science des lectures (la chaine de transmission, la concordance avec le Rasm Al Othmani, la 

concordance avec la grammaire arabe). 

Les plus r®pendues sont au nombre de 4, elles sont les lectures de : Ibn Mouhaysin, Yahya al-Yazidy, Al-

Hassan Al-Bassry, Al-Aômach. 

Leur r®citation dans la pri¯re n'est pas autoris®e. 

 

Quôest-ce que le ç q©ry ï Ϙ ̴ϼϝ ̲Ц è, le ç r©wy ï р ̴мϜ ̲ϼ è et le ç taryq ï Хт ̴Ͻ ̲А è ?
*
 

 

Voici un petit r®sum® simplifi® : 

 

Chaque lecteur ç q©ry -  ̲Ц ̴ϼϝϘ  è a des ®l¯ves qui rapportent de lui, ces ®l¯ves sont des rapporteurs, que l'on 

appelle un ç r©wy -  ̲ϼ ̴мϜр è. 

Et chaque rapporteur a des ®l¯ves qui rapportent de ces derniers, c'est ceux-ci qu'on appelle le ç taryq - 

 ̲А ̴ϽХт è (chemin dans la cha´ne de transmission), ainsi que tout ceux qui sont en dessous dans la cha´ne de 

transmission. 

 

Par exemple : 

 

Asim est un lecteur ( ̲Ц ̴ϼϝϘ ), et deux rapporteurs ont pris de lui : Chou'ba et Hafs  ̲ϼ ̴мϜр( ). 

Puis deux ®l¯ves reconnus de Hafs rapportent de lui, ils sont Amrou et Oubayd ibn Sabah. 

                                                             
* /ƻǇƛŞ Řǳ ōƭƻƎ ǘŀƧǿƛŘΦƻǾŜǊ-ōƭƻƎΦŎƻƳ 

http://tajwid.over-blog.com/article-tariq-rawi-qary-quelles-differences-67722501.html
http://tajwid.over-blog.com/article-tariq-rawi-qary-quelles-differences-67722501.html


 
мф 

Ensuite, El-Fil et Zaraan ont pris de Amrou, etc... 

 

Donc sachant que l'Imam Ibn ElJazary rapporte dans son livre ç An-Nachr è d'apr¯s  la transmission de ach-

chahrazoury (qui a ®crit ç al-misbah è), qui lui-m°me rapporte de El-Hammamy, d'apr¯s El-Waly, d'apr¯s El-

Fil, d'apr¯s Amrou, d'apr¯s Hafs, d'apr¯s Asim ; Alors on pourra dire ç Hafs d'apr¯s Asim è du taryq 

ç amrou è, ou bien du taryq ç al-fil è, ou bien du taryq ç al-waly è, ou bien du taryq ç al-hammamy è, ou 

bien du taryq ç al-misbah è (nom du livre), ou bien du taryq ç tayebati an-nachr è. 

 

Toutes ces d®nominations repr®sentant le m°me taryq dans la chaine de transmission. 

 

Les diff®rents modes d'apprentissage, parmi eux : 

 

¶ Le premier niveau : -  ΖϧЮϜ ̶ϳ ̴ЧХу  at-tahq´q, la pr®cision. 

 

Il consiste ¨ r®aliser pleinement les sons des lettres ainsi que les voyelles longues et courtes, et la 

hamza .̭  

La r®citation doit y °tre sereine et lente.  

At-tartil, ЮϜ Ζϧ ̶Ͻ ̳Эу̴Ϧ  se fera avec une grande pr®cision et ceci ¨ des fins p®dagogiques. 

Lorsque le lecteur lit selon at-tahqîq, il ne doit pas tomber dans l'excès en allongeant de manière 

anormale certaines lettres. 

 

¶ Le deuxi¯me niveau :  ̶ЮϜ ̲ϳ ̶Ϲϼ  - al-hadr, la r®citation dynamique. 

 

Il sôagit dôune r®citation de rythme soutenu qui tient compte des r¯gles du tadjw´d. 

 

¶ Le troisi¯me niveau :  ΖϧЮϜ ̶Ϲ ̴мϽт - at-tadw´r, appel® aussi at-tadjw´d-   ΖϧЮϜ ̶ϯ ̴нϹт, la r®citation 

interm®diaire.  

 

Côest un niveau interm®diaire entre at-tahqq́,  ΖϧЮϜ ̶ϳ ̴ЧХу  et al-hadr,  ̶ЮϜ ̲ϳ ̶Ϲϼ . 

 

Remarque :
*
 

 

A l'époque du Prophète бЯЂм йуЯК  пЯЊ il n'y avait nul besoin de théoriser le tadjwîd car il s'agissait de leur 

propre langue. 

 

Avec l'arrivée des non-arabophones dans la communauté, puis l'évolution de la langue et des dialectes chez 

les arabophones, il a fallu très vite définir les règles qui régissent la langue et la récitation du Saint Quôran. 
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La correction de la récitation se fait uniquement par une personne qualifiée. 

 

Bien sûr on peut toujours apprendre seul les règles à partir d'un livre ou bien d'un site, en fonction de ses 

capacités, mais la correction et la récitation doivent être entendue par une oreille compétente. 

 

Ainsi, il incombe à une personne souhaitant corriger sa récitation, de rechercher près de chez lui un 

professeur reconnu comme compétent et lui réciter ce qu'il souhaite corriger de sa récitation. 

 

De préférence il commencera par ce qui lui est fondamental pour sa pratique religieuse, et cherchera à 

corriger sourate Al-Fatiha, puis les sourates qu'il mémorise et récite dans la prière. 

 

La récitation de Al-Fatiha est un pilier de la prière, il faut donc purifier en priorité sa récitation de toutes 

fautes graves. 

 

Si toutefois une personne ne peut pas trouver un professeur compétent, il essayera, tant qu'il peut, de se 

corriger par l'écoute d'enregistrements audio et par l'écoute du Saint Quôran. 

 

Il prendra par exemple en références : 

 

¶ Cheikh Al-Houçary - р ̴Ͻ ̲Ћ ̳ϳЮϜ Эу ̴Я ̲϶ ϸн ̳г ̶ϳ ̲в ϵу ̲ЇЮϜ 
 

¶ Cheikh óAly Al-Houdayfi - с ̴Ут ̲ϻ ̳ϳЮϜ с ̴Я ̲К ϵу ̲ЇЮϜ. 
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La faute dans la lecture -  ΖЯЮϜ ̶ϳе  

 

Al-lahn,  ΖЯЮϜ ̶ϳе  est l'erreur dans la lecture du Saint Quôran. 

On parle de lahn lorsque l'on d®vie de la justesse dans la r®citation. 

 

Il y a 2 types dôerreurs (lahn) de la r®citation : 

 

¶  ΖЯЮϜ ̶ϳе  ̶ЮϜ ̲ϯ ̴Яс  Al-lahn al-jaliy : Les fautes graves et ®videntes 

Côest- -̈dire, changer le sens des versets ou le fait de changer une lettre ou lôenlever, ce qui entra´ne 

vers le p®ch® 

 

¶  ΖЯЮϜ ̶ϳе  ̲ϷЮϜ ̴Ус  Al-lahn al-khafiy : Ce sont les fautes mineures et subtiles 

Côest- -̈dire quand on ne donne pas la qualit® demand®e ̈ la lettre 

 

La faute ®vidente -  ΖЯЮϜе̶ϳ  ̶ЮϜ ̲ϯ ̴Яс  

 

Côest une erreur consid®rable ou ®vidente qui va en opposition avec les r¯gles essentielles de la langue 

arabe, elle peut ou non changer le sens de la phrase. 

 

On l'appelle  ̶ЮϜс̴Я̲ϯ ï al-jaliy (®vidente) car c'est une erreur qui para´t ®vidente aussi bien pour les sp®cialistes 

du tadjw´d que pour des non-initi®s. 

 

On parle de faute ®vidente lors du changement d'une lettre par une autre ou bien d'une haraka par une autre 

(changement de voyelles vocalis®es). 

 

La faute ®vidente intervient ®galement si les caract®ristiques (sif©t) des lettres ne sont pas respect®es. 

Cette faute est ®vidente m°me si elle ne provoque pas une contradiction dans la langue arabe.  

 

On consid¯re par faute ®vidente les exemples suivants : 

 

¶ Dire  ṣг̲ϳṣЮᴜ ̲Ϲ  au lieu de  ṣг̲ϳṣЮᴜ ̳Ϲ  dans la fatiha 

¶ Ou bien de prononcer un Ϥ comme un А 

¶ Ou donner la caract®ristique du hams ( ̶ЮϜ ̲л ̶гЁ ) au ϸ ce qui la fait ressembler au Ϥ , comme dans 

ç Юᴜ ̴аṣн̲т ̴Щ̴Яᴛ̮̲в ΘϹ ̴ет  è si on laisse un peu d'air lors de la prononciation du ϸ , alors on 

comprendra ЮϜ Θϧеу, ce qui constitue un changement au sens voulu, et est donc une faute grave. 

 

De plus, lorsque ce genre de faute se produit, la personne peut commettre du koufr, ce qui est vraiment tr¯s 

grave. 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_sifat_el_hourouf_-3614974.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_sifat_el_hourouf_-3614974.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_qui_ont_un_oppose_-4666859.html
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Par exemple dans sourate Al-Fatiha si la personne r®cite ǀ ̳еу̴Л̲ϧṣЃ̲ж  ̲Шϝ Ζт ̴ϖ̲м ̳Ϲ̳ϡṣЛ̲ж ̲Шϝ Ζт ̴ϖǁ sans mettre de 

chadda  ̵ sur le y© р alors cela change compl¯tement le sens et cela devient une parole de m®cr®ance. 

En effet, le sens de ce verset lorsqu'il est r®cit® correctement signifie çc'est Toi Seul que nous 

adoronsè tandis que r®cit® sans la chadda  ̵ sur le y© р le sens devient çc'est la lumi¯re du soleil que 

nous adoronsèé vous voyez bien ici l'®norme diff®rence et la gravit® de l'erreur. 

 

Ainsi les savants ont jug® ce genre de fautes illicites et celui qui commet un с ̴Я ̲ϯЮϜ е̶ϳ ΖЯЮϜ ï al-lahn al-jaliy, 

commet un p®ch®. 

 

La faute subtile -  ΖЯЮϜе̶ϳ  ̶ЮϜ ̲Ϸ ̴Ус  

 

Cette faute n'a pas le m°me statut que la premi¯re cat®gorie. 

 

Côest une erreur dite subtile ou imperceptible qui n'est pas en opposition avec les règles de la langue arabe, 

elle ne change pas non plus le sens, mais elle intervient lorsqu'elle est en désaccord avec une règle 

spécifique au tadjwîd. 

 

Elle est appelée с̴У̲ϷЮϜ ï al-khafiy car seuls les initiés au tadjwîd peuvent percevoir cette erreur. 

 

On parle de  ΖЯЮϜе̶ϳ с̴У̲ϷЮϜ  ï al-lahn al-khafiy, lors de la n®gligence de certaines r¯gles de lecture, tel 

l'abandon du madd ( ΗϹ̲г̶ЮϜ), ou bien d'une r¯gle de ikhf© ( ̴ϖ ̶϶ ̲У̭ϝ), ou de ne pas faire la ghounna (nasillement) 

lorsque cela l'exige. 

 

Les savants de la science du tadjwîd considèrent le lahn al-khafiy comme étant  ̲в ̶Ы ̳Ͻим ï makrûh 

(détestable). 

 

Cependant, il existe tout de m°me une divergence ̈ ce sujet car certains savants jugent aussi ce genre de 

faute аϜ̲Ͻ̲ϲ - har©m (interdit) mais ̈ un degr® inf®rieur que la faute grave. 

 

Exemple : 

 

Dire  ̳ϒ ̶ж ̲Ь̴Ͽ sans appliquer la r¯gle de lôikhf© sur le д en le pronon­ant comme un simple  ̶д. 
 

Cela n'est pas une faute qui change le sens du mot, mais il s'agit d'un manquement aux r¯gles de lectures qui 

doit °tre corrig®. 
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Les points dôarticulation des lettres arabes      

 ̲в ̲Ϸ ̴ϼϝ ̳ Ϭ  ̳ ϲ ̳ Ͻ ̴Рм  ̳ЯЮϜ ̲П ̳ϣ  ̲ЛЮϜ ̲Ͻ ̴Ϡ Ζуϣ  
 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 

 

Tout musulman qui d®sire apprendre le Saint Qurôan parfaitement comme il a ®t® descendu sur notre 

Proph¯te бЯЂ м йуЯК  пЯЊ, doit imp®rativement apprendre les points de sorties des lettres. 

 

Il faut se consacrer ¨ apprendre ¨ bien prononcer chaque lettre, bien articuler, afin de donner ¨ chaque lettre 

sa valeur demand®e. 

 

Le point d'articulation d'une lettre est le lieu de phonation de celle-ci. 

En arabe, ce point de sortie se dit makhradj ç  ̲в ̶Ϸ ̲ϽϬ  è, son pluriel est makh©ridj ç  ̲в ̲Ϸ ̴ϼϝϬ  è on notera que 

sa racine est le mot  ̲϶ ̲Ͻ ̲Ϭ  qui veut dire ç il est sorti è. 

 

Les savants divergent quant au nombre de ces points d'articulation. 

Certains estiment qu'il y en a 16, dôautres 14. 

 

Nous penchons pour notre part vers l'avis du grammairien Al-Khalil et de la majeure partie des sp®cialistes 

du tadjw´d, tels Ibn Al-Jazari, qui consid¯rent qu'il y a 17 makh©ridjs. 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Lôalphabet arabe comprend 28 lettres et en comptant le alif Ϝ cela fait 29 lettres. 

 

Les lettres ( ̳Рм ̳Ͻ ̳ϳ ̶ЮϜ) se divisent en deux parties : 

 

¶ A­liyya  ̲ϒ ̶Њ ̴Я Ζуϣ  (originelles, principales) : Ce sont les 29 lettres connues de l'alphabet arabe. 

¶ Far'iyya  ̲Т ̶Ͻ ̴К Ζуϣ  (auxiliaires, annexes) : Ce sont celles compos®es de deux lettres et dont leur 

makhradj oscille entre deux points d'articulation. 

 

 

Les points dôarticulation fondamentaux (al-a­liyya)  ̲цϜ ̶Њ ̴Я Ζуϣ  
 

Ces 17 makh©ridj sont regroup®s en cinq principaux lieux de phonation : 

 

¶ Le vide compris dans la bouche (al-jawf)  ̶ЮϜ ̲ϯ ̳Рн  

 

Il n'y a pas vraiment d'endroit d'o½ sortent ces lettres : côest le 

seul ЮϜϼ̲Ϲ̲Ч̳г  ̶ЮϜ ̲г ̶Ϸ ̲ϽϬ  (point de sortie estim®) 
 

¶ La gorge (al-halq)  ̶ЮϜ ̲ϳ ̶Я ̳Х  

¶ La langue (al-lis©n)  ΘЯЮϜ ̲Ѓ ̳дϝ  

¶ Les l¯vres (ach-chafat©ni)  ΖЇЮϜ ̲У ̲ϧ ̴дϝ  

¶ Le nez (al- khaycho¾m)  ̶ЮϜ ̲Ϸ ̶у ̳Ї ̳ан  

 

Pour ces 4 autres makharidjs, le point de sortie est pr®cis® : ce 

sont des  ̶ЮϜ ̲г ̲Ϸϝ ̴ϼ ̶ЮϜ Ϭ ΖЧ̲ϳ̳гХ  (point de sortie pr®cis) 
 

Le vide dans la bouche - Рн ̲ϯ ̶ЮϜ Рм ̳Ͻ ̳ϲ 
 

Al jawf,  ̶ЮϜ ̲ϯ ̳Рн  : c'est l'espace vide ¨ l'int®rieur de la bouche. 

 

De cet espace sortent les houroufs de prolongations (al-hourouf al-madd 

ou al-hourouf al-maddiyya  ̶ЮϜ ̳ϳ ̳Ͻ ̳Рм ЮϜϣΖтΘϹ̲г ) qui sont : 

 

¶ Le Ϝ qui forme le son ç a è lorsqu'il porte souko¾n  ̶ et est 
pr®c®d® d'une fatha (СЮϒ  ̲Ц ̶ϡ ̲Я ̲лϝ ЮϜ ̲У ̶ϧ ̲ϳϣ ). 

 

¶ Le м qui forme le son ç ou è lorsqu'il porte souko¾n  ̶ et est 
pr®c®d® d'une damma (мϜм  ̲Ц ̶ϡ ̲Я ̲лϝ  ΖЏЮϜ Ζгϣ ). 

 

¶ Le р qui forme le son ç i è lorsqu'il porte souko¾n  ̶ et est 
pr®c®d® d'une kasra (ϝт  ̲Ц ̶ϡ ̲Я ̲лϝ  ̲ЫЮϜ ̶Ѓ ̲ϽϢ ). 
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Elles sont rassembl®es dans le Saint Quôran dans cette partie de verset : 

 

Sourate Hud verset 49  ̴ϟṣу̲ПṣЮᴜ ̴̭ᴘϝ̲ϡṤж̲ϒ ṣе̴в ̲ЩṣЯ̴Ϧ ᴘϝ̲ṿу̴ϲн̳ж ̲Щṣу̲Ю̴ϖ  
 

Ces lettres ont pour point de phonation al-jawf  (espace vide ¨ lôint®rieur de la bouche) et ne sont pas 

obstru®es par quoi que ce soit, le son ne s'arr°te pas sur l'organe mais sur le souffle ; Il s'arr°te ¨ l'®puisement 

de lôair. 

 

Le point de sortie de ces lettres est estim® mais nôest pas pr®cis®, elles sôappuient sur le souffle. 

 

On les appelle ®galement al-hourouf al-hawa'iyya (  ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм ЮϜ ̲л ̲н ̴ϚϜ Ζуϣ ) en r®f®rence ¨ l'air ( ̶ЮϜ ̲л ̲н̭Ϝ). 
 

Remarque : 

 

Il faut faire sortir ces trois lettres (alifϜ , w©w  мet y©р ) uniquement de la bouche, le nez n'intervient en 

aucun cas. 

 

Les lettres qui ont pour point de phonation al-jawf, en images 
 

Les trois voyelles longues 

 ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм ЮϜ ̲г ΘϹ Ζтϣ  

 

р                                                       м                                                        Ϝ 
 

La gorge - Х ̶Я ̲ϳЮϜ Рм ̳Ͻ ̳ϲ 
 

Al halq,  ̶ЮϜ ̲ϳ ̶ЯХ  : la gorge, comprend 3 points : Å  ̲ϒ ̶Ц ̲Ћп  ̶ЮϜ ̲ϳ ̶ЯХ  (aqsâ al-halq), le fond de la gorge 

Å  ̲м ̲Ђ Б ̶ЮϜ ̶Я̲ϳХ  (wasat al-halq), le milieu de la gorge 

Å  ̲ϒ ̶ϸ ̲жп  ̶ЮϜ ̶Я̲ϳХ  (adnâ al-halq), lôentr®e de la gorge 
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De ces 3 espaces sortent diff®rentes lettres : 

 

¶ п̲ЋЦ̶̲ϒ  ̶Я̲ϳ̶ЮϜХ  (aqsâ al-halq), le fond de la gorge 

Côest la r®gion situ®e au niveau du larynx (al-hanjara -  ̶ЮϜ ̲ϳ ̶з ̲ϯ ̲Ͻ ̳Ϣ ).Deux lettres sortent de ce point, hamza ̭ et h© и. 
 

Exemple : 

 

 ̭ Sourate Al-Baqara verset 255  ṣп̲Ї̴Ϡ ̲дн̳Гу̴ϳ̳т ̲ъ̲м ṡ̭̱ ᴘϝ̲І ϝ̲г̴Ϡ Ζъ̴ϖ ṦṨ̴й̴гṣЯ̴К ṣеΘв ̭̲  

и Sourate Al-Ikhlas verset 1  ṣЭ̳Ц ̳к ̳ύᴜ ̲н ̰Ϲ̲ϲ̲ϒ  
 

¶  ̲м ̲Ђ Б ̶ЮϜ ̶Я̲ϳХ  (wasat al-halq), le milieu de la gorge 

 

C'est la r®gion situ®e au niveau du pharynx, de la glotte (al-ghalsama -  ̶ЮϜ ̲П ̶Я ̲Ћ ̲г ̳ϣ ). 

 

Les lettres óayn И et H© ϰ sortent de ce lieu. 

 

Exemple : 

 

И Sourate Al-Fatiha verset 5  ̲ж ̲ШϝΖт̴ϖ ṣЛ ̳Ϲ̳ϡ ̳еу̴Л̲ϧṣЃ̲ж ̲ШϝΖт̴ϖ̲м  

ϰ Sourate Al-Fatiha verset 1  ̴бṣЃ̴Ϡ ΖϽЮᴜ ̴ύᴜ ṣϲᴜ ̴еᴛ̮̲г ̴бу̴ϲΖϽЮ  
 

¶ п̲ж̶ϸ̲ϒ Х̴Я̲ϳ̶ЮϜ  (adnâ al-halq), lôentr®e de la gorge 

 

C'est la partie plus proche de la bouche et qui est le point d'articulation des lettres ghayn М et kh© ϴ. 
 

Exemple : 

 

М Sourate Al-Fatiha verset 7  ̲О ̲гṣЮᴜ ̴Ͻṣу ṣП ṣу̲Я̲К ̴Ϟн̳Џ ̲еуΘЮᴘϝΖЏЮᴜ ̲ъ̲м ṣб̴л  

ϴ Sourate Al-Baqara verset 25  ṣб̳к̲м ϝ̲лу̴Т ̲϶ ̲дм̳Ϲ̴Яᴛ̮  
 

Remarque : 

 

Le М et le ϴ doivent °tre emphatis® car ce sont des lettres graves, c'est- -̈dire quôil faut remplir la bouche 

lorsqu'on les prononce. 
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Les lettres qui ont pour point de phonation al-halq (ϣу ̴Ч ̶Я ̲ϲЬϜ Рм ̳Ͻ ̳ϲ), en images 
 

               п̲ж̶ϸ̲ϒ Х̴Я̲ϳЮϜ                               ̲м ̴Ђ БХ̴Я̲ϳЮϜ                              п̲ЋЦ̶̲ϒ  Х̴Я̲ϳЮϜ  

           (entr®e de la gorge )                     (milieu de la gorge )                         (fond de la gorge) 

 

               Les lettres ϴ et М                          Les lettres ϰ et И                    Les lettres ̮ к et ̭        
 

La langue ï дϝ ̲Ѓ ΘЯЮϜ Рм ̳Ͻ ̳ϲ 
 

Avant dô®tudier la langue et les diff®rents makharidjs situ®s sur la langue, il est important de conna´tre les 

noms des dents pour pouvoir situer ces points dôarticulation des lettres. 
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Les noms des diff®rentes dents sont les m°mes pour la m©choire sup®rieure et la machoire inf®rieure. 

 

32 dents,  ̳дϝ ̲з ̶Ђ ̴цϜ : ( 4 )       ϝтϝз ΖϫЮϜ, les incisives centrales  

 ΖϽЮϜ ̲Ϡ ̴КϝϤϝу  )4 ( , les incisives lat®rales 

ϞϝужцϜ      )4 ( , les canines 

 ΖЏЮϜ ̴ϲϜнЩ   )4 ( , les premi¯res pr®molaires 

еϲϜнГЮϜ   )12 ( , les deuxi¯mes pr®molaires 

 ΖзЮϜ ̴ϮϜнϻ      )4 ( , les molaires 

 

Al lis©n, la langue comprend 10 points dôarticulation sorties diff®rentes d'o½ sortent 18 lettres : 

 

1. La partie post®rieure de la langue (aqs© al-lisan) 

 ΘЯЮϜ ̲Ѓдϝ  ̲ϒ ̶Ц ̲Ћп , au niveau du pharynx avec ce qui suit 
de la partie sup®rieure du palais forment le point 

d'articulation du q©f Ф qu'on emphatise (lettre 
grave). 

 

2. La partie sup®rieure de la langue l®g¯rement en 

dessous du point d'articulation du q©fФ  avec ce qui 
suit de la partie sup®rieure du palais forment le point 

d'articulation du k©f Ш (lettre aig¿e). 

Le q©f Ф est plus proche de la gorge. 

 

3. Le milieu de la langue (wast al-lis©n)  ̲м ̲Ђ ̳Б  ΘЯЮϜ ̲Ѓдϝ  
avec ce qui suit de la partie sup®rieure du palais 

forment le point d'articulation du dj´m Ϭ, sh´n Є, 

et y© р (le y© en tant que consonne et non en tant 

que voyelle longue). 

 

Attention ! Bien prononcer la lettre Ϭ : çdj́mè et 
non çjḿè. 

 

4. Un des bords (ou les deux) de la langue (  ̲ϲ ̴Тϝ ̳ϣ  ̴ЮϜ ̲ЃЯдϝ ) s'appuyant contre les adras (  ̲цϜ ̶Ў ̲Ͻ ̳ЀϜ ) 

(pr®molaires et molaires sup®rieure) forment le point d'articulation du d©d Ќ. La langue arabe est 

®galement appel®e ç la langue du Ќ  è (çЌè  ΗЯЮϜ ̲Пϣ ) du fait que côest une lettre sp®cifique ¨ la 

langue arabe et celle qui est la plus difficile ¨ prononcer. 

 

5. Un des bords de la pointe de la langue (tarf al-lisan)  ΘЯЮϜ ̲Ѓдϝ  ̲А ̶Ͻ ̳Р  s'appuyant contre la muqueuse 

palatine forme le point d'articulation de la lettre l©m Ь. 
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6. La pointe de la langue l®g¯rement en dessus du l©m s'appuyant contre la muqueuse palatine forme le 

point d'articulation de la lettre no¾n д. 
 

7. La pointe de la langue (r©s al-lisan)  ΘЯЮϜдϝ̲Ѓ  ̲ϼ ̶ϒ ̳Ѐ  sous le point d'articulation du no¾n д s'appuyant 

contre la muqueuse palatine et faisant vibrer le dos de la langue forme le point d'articulation du r© ϼ. 
 

8. La pointe de la langue s'appuyant contre la muqueuse palatine des incisives centrales sup®rieure 

forme le point d'articulation du t© Ϥ, du d©l ϸ et du T© А. 
 

9. La pointe de la langue avec ce qui s®pare les incisives centrales inf®rieures forme le point 

d'articulation du s©d Ј, du s´n Ѐ et du z© Ͼ. 
 

10. La pointe de la langue s'appuyant contre la pointe des incisives centrales sup®rieures, en prenant la 

pr®caution de sortir la langue l®g¯rement entre les dents, forme le point d'articulation des lettres Z© 

Д, dh©l Ϻ et th© Ϩ. 
 

Les lettres qui ont pour point de phonation al-lisân, en images 
 

 ̲ϒ ̶Ц ̴Ћп  ΘЯЮϜ ̲Ѓдϝ  - aqs© al-lis©n (fond de la langue) 

 ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм Ϝ ̲лЮ ̴н Ζтϣ  
 

                                              
 

         élévation du fond de la langue vers                                           élévation du fond de la langue vers le palais 

        la partie molle du palais : la lettre Ф                           et légèrement en dessous du Ф : la lettre Ш 

 
 



 
ол 

 ̲м ̲Ђ Б ΘЯЮϜ ̲Ѓдϝ  - wasat al-li sân (milieu de la langue) en sôappuyant sur le milieu du palais 

 ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм ЮϜ ̲Ї ̲ϯ ̴Ͻ ̲тϣ  
 

 

                      La lettre Ϭ                                     La lettre Є                                      La lettre р 
                                                                                       (autre que la voyelle longue) 

 

 

 

 

L'un des deux côtés de la langue ou les deux en même temps s'appuyant sur les molaires supérieures 

 ̶ЮϜ ̲ϳ ̶ϽР  ̲ϲ ̴сТϝ  

 

                     

La lettre Ќ  



 
ом 

  L'un des deux bords de la langue en englobant                  L'extrémité de la langue s'appuyant sur le palais 

l'extrémité de celle-ci en s'appuyant sur le palais 

 ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм ЮϜ ̲ϻ ̶Ю ̴Ч ̲уϣ  

                                    
 

                               La lettre Ь                                                   La lettre д 

 

 

 

 

 

L'extrémité de la langue s'appuyant sur le palais 

 ̶ЮϜ ̲ϳ ̶ϽР ЮϜ ̲ϻ ̶Ю ̴Ч ̲уϣ  

 

                     

                         La lettre mouraqaqa fine ϼ                             La lettre moufakhama emphatique ϼ 
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L'extrémité de la langue s'appuyant sur la racine des incisives supérieures 

 ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм ЮϜϣуЛГз  

 

                     

                          La lettre А                                                               Les lettres ϸ et Ϥ 

 

 

 

 

 

 

L'extrémité de la langue se trouvant collée aux incisives inférieures 

 ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм цϜϣуЯЂ  

 

                     

                                     La lettre Ј                                                      Les lettres Ѐ et Ͼ 
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L'extrémité de la langue s'appuyant sur l'extrémité des incisives supérieures 

 ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм ЮϜϣтнϫЯ 

 

                     

                                      La lettre Д                                    Les lettres Ϩ et Ϻ 
 

Les lèvres ï ϣт ̴н ̲У ̲ЇЮϜ Рм̳Ͻ̳ϳ̶ЮϜ 
 

Ach chafatayn : les l¯vres, comprennent 2 makharidjs : 

 

¶ L'int®rieur de la l¯vre inf®rieure s'appuyant contre la pointe des incisives centrales sup®rieures forme 

le point d'articulation de la lettre f© Р. 
 

¶ Entre les deux l¯vres se forme le point d'articulation des lettres w©w м (en tant que consonne et non 

voyelle longue), b© Ϟ et m´m а. 
 

Remarque : 

 

Le r¹le des l¯vres est tr¯s important m°me s'il ne s'agit pas de ces lettres cit®es pr®c®demment, si on ne fait 

pas attention ¨ la position des l¯vres, les lettres ne sortiront pas correctement. 

 

Par exemple, pour la kasra  ̴, on va veiller ¨ bien ®tirer la bouche en longueur (faire un sourire) pour 

prononcer un ç i è, qui ne ressemble pas ¨ un ç ¯ è, le tout est de bien articuler. 
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Les lettres qui ont pour point de phonation ash-chafatayn, en images 
 

Ash-chafatayn (les lèvres) : comprennent 2 points dôarticulation pour 4 lettres 

 ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм  ̲І ̲У ̴нϣт  

                          
 

                                   La lettre м                                                                   La lettre Р 
          qui est prononcée en arrondissant les lèvres      qui est prononcée en appuyant l'extrémité des incisives 

                   et élevant le fond de la langue                          supérieures sur l'intérieur de la lèvre inférieure 

 

 

 

                     

                                      La lettre Ϟ                                                             La lettre а 
                   qui se prononce en collant les lèvres                    qui se prononce en collant les lèvres 

et en étant accompagnée de la ghounna (nasillement) 



 
ор 

La cavité nasale ï ан ̳Ї ̶у ̲Ϸ ̶ЮϜ 
 

Al khaycho¾m : la cavit® nasale. 

 

C'est ce que l'on appelle le nasillement (  ̶ЮϜϣΖз̳П). 

Cela se produit avec le no¾n д et le m´m а quand elles portent une chadda ̵ . 

Ou encore, quand le no¾n д, le m´m а et le tanw´n sont s©kin  ̶, mais sous certaines conditions. 

 

Les lettres qui ont pour point de phonation al- khaycho¾m, en images 
 

Al- khaycho¾m (la cavité nasale) comprend le nasillement  ̶ЮϜϣΖз̳П qui accompagne les lettres д et а 
 

                     

                             La ghounna de la lettre д                                    La ghounna de la lettre а 

  

http://www.al-zahra.net/qurannet/old_qurannet/main/quran/lesson1/tajweed-3.htm
http://www.al-zahra.net/qurannet/old_qurannet/main/quran/lesson1/tajweed-3.htm
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Schéma et tableau récapitulatif s                                                         

des points de sortie des lettres arabes 

 

 

 
 



 
от 

 
 

Remarque : 

 

Dans la récitation, une lettre vocalisée, moutaharika  ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ , doit se prononcer avec 1 temps, tandis que la lettre 

avec soukoûn  ̶, doit se prononcer avec un peu plus quôun temps. 

ωр м Ϝ (les 3 voyelles longues ou Ϝϣ̲тΖϹ̲г̶Ю) : Le vide compris dans la bouche 

et la gorge 

Le palais                      
Рн̲ϯ̶ЮϜ ̳Рм̳Ͻ̳ϲ                           

1 makhradj 

ω̭  и : Dans le bas de la gorge et de la bouche ( Ηб̲У̶ЮϜ ̲м ̴Х̶Я̲ϳ̶ЮϜ Рн̲Ϯ) 

ÅИ ϰ : Au milieu de la gorge  

ωМ ϴ : En haut de la gorge 

La gorge                         
Х̶Я̲ϳ̶ЮϜ ̳Рм̳Ͻ̳ϲ                                
3 makhâridjs 

ωФ : En bas de la langue, au plus près de la gorge 

ωШ : En bas de la langue légèrement en dessous du qâf 

ωϬ Є р : ( lorsqu'il n'est pas la en tant que prolongation - madd ) 

: Au milieu de la langue et en connexion avec le palais 

ωЌ  : Le bord ( ̳ϣ̲Тϝ̲ϳЮϜ) de la langue en connexion avec les cotés 

des molaires supérieures ( ̳ЀϜ̲Ͻ̶ЎцϜ) ou un des cotés  

ωЬ : Le haut d'un coté de la langue jusqu'au bout de la langue 

ωд : Le bout de la langue légèrement en dessous du lâm 

ωϼ : Le bout de la langue légèrement en dessous du noûn 

ωϤ ϸ А : Le bout de la langue en touchant la racine des incisives 

supérieurs (ϝу̴Я̲ЛЮϜ ϝтϝ̲зΖϫЮϜ) 

ωЈ Ͼ Ѐ : Le bout de la langue en touchant la racine des 

incisives inférieurs 

ωϨ Ϻ Д : Le bout de la langue en connexion avec le bout des 

incisives supérieurs ( Attention ici la langue doit sortir légèrement 
entre les dents) 

La langue                     
 дϝΖЃΘЯЮϜ   ̳Рм̳Ͻ̳ϲ                         
10 makhâridjs 

ωР : A l'intérieur de la lèvre inférieur avec la base des incisives 

supérieures 

ωм ( avec un accent ou sâkin après une fatha ) Ϟ  а : Entre les lèvres avec 

un accent ou sâkin après une fatha 

Les lèvres                              
еу̲ϧ̲УΖЇЮϜ  ̳Рм̳Ͻ̳ϳ̶ЮϜ                       

2 makhâridjs 

ω C'est le son qui sort du nez, appelé aussi nasillement, on parle du nez. 

д  а : Lorsqu'ils portent une chadda  ou que le noûn, le mîm et le tanwîn 

sont sâkin (sans voyelles) mais sous certaines conditions 

La cavité 
nasale     

         ̳ан̳Ї̶у̲Ϸ̶ЮϜ     
   1 makhradj 
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Les points dôarticulation interm®diaires (al-far'iyya)  ̶ЮϜ ̲У ̶Ͻ ̴К Ζу ̰ϣ  
 

Ce sont des lettres dont le makhradj oscille entre deux points d'articulation. 

 

On d®nombre quatre de ces lettres dans le saint Quôran selon la lecture de l'Im©m Hafs : 

 

¶ Al-alif Ϝ al-mumala (alif d®clinant) -  ̶̲цϜС̴Ю  ̶ЮϜ ̲Э̲г̳г  

¶ Al-lâm Ь al-moufakhama (le l©m emphatis®) -  ̳в ̲У ̲Ϸ ̲гϣ  Ϝ ̶̲ъа  

¶ Al-hamza  ̭al-mousahhala -  ̶ЮϜ ̲л ̶г ̲Ͽ ̳гЮϜ Ϣ ̲Ѓ Ζл ̲Яϣ  

¶ Al-ishmâm -  ̴шϜ ̶І ̲гаϝ  

 

Al-alîf al-mumala (alif d®clinant) -  ̶̲цϜ ̳С̴Ю  ̶ЮϜ ̳г ̲г ̲Э  
 

Cette r¯gle est aussi appel®e al-im©la soughra -  ̳ϣ̲Юϝ̲в̴шϜ о̲Ͻ̶П̳Њ  

 

Techniquement, la lettre doit se lire avec un son qui se situe entre la fatha  ̲ et la kasra ̴ . 
 

En ce qui concerne la lecture Hafs, il y a un seul exemple dans le Saint Quôran : 

 

Sourate Hud verset 41  ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ ṣϯ̲в  ṬϽ ᴘϝ̲лᴛᴉ̲ЂṣϽ̳в̲м ϝ̲лᴛᴉ  
 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange en dessous de la lettre sur laquelle il faut appliquer 

la r¯gle de al-im©la soughra : 

 

 

 

 

 Al-l©m al-moufakhama (le l©m emphatis®) - ϣ̲г̲Ϸ̲У̳в  а̶̲ъϜ 
 

C'est le l©m Ь du nom divin lorsqu'il est pr®c®d® d'une fatha  ̲ ou d'une damma  ̳. 
 

Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 85  ϝ̲в̲м ̳ύᴜ  ̲дн̳Я̲гṣЛ̲Ϧ ϝΖг̲К ̱Э̴Уᴛ̮̲П̴Ϡ  
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Al-hamza al-mousahhala -  ̶ЮϜ ̲л ̶г ̲Ͽ ̶ЮϜ Ϣ ̳г ̲Ѓ Ζл ̲Яϣ  

 

Côest une hamza qui se situe entre la hamza ̭ et le alif Ϝ. 
 

On le retrouve une seule fois dans le Saint Quôran selon Hafs. 

 

Sourate Foussilat verset 44   ̭̲ ṢϜ ṡΔп̴г̲ϯṣК  Δп̴Ϡ̲Ͻ̲К̲м  
 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un point noir qui nous montre quôil faut appliquer la r¯gle de 

al-hamza mousahhala : 

 

 
 

Al-ishmâm -  ̴шϜ ̶І ̲гаϝ  

 

Techniquement, côest un ç damm ach-chafatayn -  ̲Ў ̵б  ΖЇЮϜ ̲У ̲ϧеу  è, côest ¨ dire on fait comme pour prononcer 

le son ç ou è de la damma  ̳, mais sans que aucun son ne sorte (ne peut le voir que la personne qui est ¨ 

c¹t® du r®citateur). 

 

Nous le retrouvons selon Hafs dans ce verset : 

 

Sourate Yousouf verset 11  ϝ̲жϝ̲Ϡ̲ϓᴘᴛ̮̲т ̶Ϝн̳Юϝ̲Ц ṣϓ̲Ϧ ̲ъ ̲Щ̲Ю ϝ̲в ̲ṭвϝΖз  ̲С̳Ђн̳т ᴛп̲Я̲К  
 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange au dessus de la lettre sur laquelle il faut appliquer la 

r¯gle de al-ishm©m : 
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Caract®ristiques des lettres -  ̳Ϥϝ̲У̴Њ  ̶ЮϜ ̳ ϳ ̳ ϽРм  
 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 

 
 

Apr¯s avoir vu les diff®rents points de sorties des lettres  ̲в ̲Ϸ ̴ϼϝ ̳Ϭ  ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм , il est fondamental d'en 

conna´tre les diff®rentes caract®ristiques. 

 

On appelle caract®ristique dôune lettre (sif©t -  ̳Ϥϝ̲У̴Њ), lô®tat de cette lettre quand on la prononce. 

 

En effet, nous avons vu que plusieurs lettres peuvent sortir du m°me point de sortie. 

 

Ainsi, leurs caract®ristiques permettent de faire la diff®rence entre les lettres lors de leur prononciation. 

 

Certaines lettres auront un aspect doux, d'autres dur, certaines on besoin de souffle, d'autre pas, etc. 

 

On peut tirer 3 grands int®r°ts ¨ apprendre ces attributs : 

 

¶ Cela permet de faire la distinction entre plusieurs lettres qui sortent du m°me point de sortie 

(makharidj) 

¶ Cela permet de faire la diff®rence entre les lettres fines (mouraqaqa) et les lettres emphatiques 

(moufakhama), ce qui est utile lorsquôon applique la r¯gle des ç assimilations è (al-idgh©m). 

¶ Cela permet de perfectionner notre prononciation. 

 

En effet, on peut remarquer que pour les lettres qui ont le m°me point de sortie (exemple le ϸ et le Ϥ) il 
suffit de confondre une seule caract®ristique pour que l'une de ces lettres ressemble ¨ l'autre. 

Si on laisse un peu d'air °tre souffl® lors de la prononciation du ϸ, alors il ressemblera au Ϥ. 
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C'est dans l'apprentissage de ces caract®ristiques que l'on apprendra ¨ respecter tous les ®l®ments qui 

composent ces lettres pour leur donner toute leur puret®, jusqu'¨ ce que l'on ne les confonde plus entre elles. 

 

Les savants ont diverg® sur le nombre de sif©t. 

 

Parmis eux il y en a qui ont port® leur nombre ¨ 17 sif©t, c'est l'avis de l'Im©m Ibn Al-Jazary. 

 

Certains ont port® leur nombre jusqu'¨ 44 sif©t. 

 

D'autres ont exclu certaines sif©t (comme le ç idhl©q è et son contraire le ç ism©t è, ainsi que le ç inhir©f è et 

le ç l´n è) et compt® la ghounna parmis elles, portant leur nombre ¨ 14. 

 

Nous resterons sur l'enseignement qu'il existe17 sif©t obligatoires (ЮϜ ΘЋϤϝ̲У  ΖыЮϜ ̴Ͼ ̲вϣ ). 

 

Chaque lettre possède ses propres traits distinctifs ou (caractéristiques) qui permettent de la différencier 

d'une autre lettre. 

 

Ainsi nous distinguons deux grandes catégories : ¶ Les lettres à traits distinctifs opposés 

¶ Les lettres à traits distinctifs n'ayant pas d'opposés
*

 

 

 

Lettres à traits distinctifs opposés - ЮϜ ΘЋϤϝ̲У  ̶ЮϜ ̳г ̲ϧ ̲Џ ̲ϸϝϢ  
 

Les premières classes des caractéristiques sont donc composées de caractéristiques opposées entre elles. 

 

Chacune de ces classes est définie par un attribut qui compose l'une des natures de la lettre. 

 

Dans chacun de ces attributs, on pourra dire si la lettre en est gratifié ou non, ce qui la range obligatoirement 

dans une catégorie pour ces attributs. 

 

Chaque lettre de lôalphabet se caract®rise par 5 attributs : 

 

¶ Le souffle (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

 

¶ La continuité du son (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

 

¶ L'éloignement de la langue (ou le rapprochement) par rapport au palais lors de la prononciation 

d'une lettre 

 

¶ La lettre est collée au palais (ou non) 

 

¶ La lettre est prononcée du bout des lèvres ou du bout de la langue (ou non).
*
 

                                                             
* /ƻǇƛŞ Řǳ ōƭƻƎ ǘŀƧǿƛŘΦƻǾŜǊ-ōƭƻƎΦŎƻƳ 
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Al-hams -  ̶ЮϜ ̲л ̶г ̳Ё , Al-jahr -  ̶ЮϜ ̲ϯ ̶л ̳Ͻ  

 

Al-hams -  ̳Ё ̶г ̲л ̶ЮϜ  
 

Dans la langue arabe, al-hams signifie : le murmure. 

 

Côest un ®coulement de lôair accompagnant les 10 lettres suivantes :  

 

Р ï ϰ ï Ϩ ï и ï Є ï ϴ ï Ј ï Ѐ ï Ш  ï Ϥ 
 

Dans la phrase : ϥ̲Ы̲Ђ ̰Љ ̶Ϸ ̲І ̳йΖϫ ̲ϳ ̲Т    ou dans la phrase :  ̲ϥ̲Ы̲Ѓ̲Т ̰ЉϷ̶̲І ̳йΖϫ̲ϲ 

 

Techniquement, lôair continue ¨ sortir apr¯s que la lettre soit prononcée. 

L'écoulement de l'air est plus évident lorsque la lettre est sâkina  ̶. 

 

Exemple : ϝ̴Ϡ ̶Ђ ̴б  ï  ΖϽЮϜ ̶ϲ ̴ег  

 

Remarques : 

 

¶ Concernant les lettres Ϥ et Ш, lô®coulement de lôair se fait nettement si la lettre est sâkina :  ̶Ϥ et  ̶Ш, 

et lôair ne sô®coule pratiquement pas quand elles sont moutaharika  ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ , ce sont les deux 

exceptions à la sifât al-hams. 

 

¶ Evitez de trop exagérer quant à prononciation de la lettre Ϥ car elle devient proche de la lettre Ѐ. 

 

Exemple :  ̲ϼΘн̳Ъ ̶Ϥ  ï  ̲ϽΘу̳Ђ ̶Ϥ  ï  ̳Ϧ ̶ϧп̲Я 
 

Al-jahr -  ̳Ͻ ̶л ̲ϯ ̶ЮϜ 

 

Dans la langue arabe, al-jahr signifie : la haute voix. 

 

Côest un arr°t de lô®coulement de lôair lors de la prononciation des lettres restantes (19 lettres) : 

 

Ϝ ï Ϟ ï Ϭ ï ϸ ï Ϻ ï ϼ ï Ͼ ï Ќ ï А 

Д ï И ï М ï Ф ï Ь ï а д ï  ï м ï ̭ ï р 
 

Dans la phrase :  ̲б̳З̲К  ̳д̶Ͼ̲м  ̱ϘϼϝЦ  ΕЍО̲ рϺ  ̲ϟ̲Я̲А Ϲ̴Ϯ  

 

Techniquement, le souffle sôarr°te de sortir apr¯s que la lettre soit prononc®e. 

 

Exemple : ж ̶Л Ϲϡ ï т ̶ϕнзв ̶д  ï ϜЮϳ ̶гϹ  
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Ach-chidda ï ЮϜ ΘЇϢΖϹ , Al-baynya ï  ̶ЮϜ ̲ϡ ̴зу ̲у ̳ϣ , Ar -rakhâwa -  ΖϽЮϜ ̲϶ ̲мϝ ̳Ϣ  

 

Ach-chidda ï ϢΖϹ ΘЇЮϜ 

 

Dans la langue arabe, al-chadda signifie : lôintensit®. 

 

Côest un arr°t de lô®coulement du son lors de la prononciation des 8 lettres: 

 

ϒ ï Ϭ ï ϸ ï Ф ï А ï Ϟ ï Ш ï Ϥ 

 

Dans la phrase :  ̶ϥ̲Ы̲Ϡ ̱Б̲Ц ̶Ϲ̴Ϯϒ    ou dans la phrase :  ̲ШϹ̴Ϯϒ  ̳ХΘϡ̲Г̳Ϧ  

 

Techniquement, le son sôarr°te car il sôappuie sur son makhraj. 

 

Exemple :  ̶ϯ̲т ̲ϧс̴ϡ  ï   ̳Ϧ ̶ϡп̲Я ï  ̲ϡΖЪ̲ϼ ̲Щ  ï  ΖЧ̲ЇжϜ ̴ϥ  
 

Al-baynya -  ̳ϣ ̲у ̴зу ̲ϡ ̶ЮϜ 

Appelé aussi  ΖϧЮϜ ̲н ̳ЂБ , al-tawassout. 

Le son nôest ni coup® totalement (arr°t du son) comme pour ЮϜ ΘЇϢΖϹ  ni long (écoulement du son) comme pour 

 ΖϽЮϜ ̲϶ ̲мϝϢ . Caractéristique intermédiaire des 5 lettres suivantes : Ь ï д ï И ï а ï ϼ 
 

Dans la phrase :  ̶е̴Ю Ͻ̲г̳К  

 

Techniquement, le son ne sôarr°te pas clairement mais il ne continue pas trop, côest une catégorie entre al-

chidda et al-rakhâwa. 

 

Exemple :  ̲ϳ̶ЮϜ ̶г ̳Ϲ  ï  ̲ж ̶Л ̳Ϲ̳ϡ ï тΘϹЮϜ ̴е  ï  ̲цϜ ̶ϼ ̴Ќ  
 

Ar-rakhâwa -  ̳Ϣ ̲мϝ ̲϶ ΖϽЮϜ 

 

Dans la langue arabe, al-rakhâwa signifie : la souplesse. 

 

Côest lô®coulement du son lors de la prononciation des 15 lettres restantes : 

 

Ϝ ï Ϩ ï ϰ ï ϴ ï Ϻ ï Ͼ ï Ѐ ï Є ï Ј ï Ќ ï Д ï М ï Р ï и ï м  
 

Techniquement, le son de la lettre continue. 

 

Exemple :  ΖϽЮϜ ̶ϲ ̴ег  ï ï  ̲ж ̶Ѓ ̳еу̴Л̲ϧ ï  ̳т ̶П ̳б̳Ыу̴з   ̲ϒ ̶Д ̲б̲Я 

 

Remarque : Le son de la lettre est donc plus long pour  ΖϽЮϜ ̲϶ ̲мϝϢ , moins long pour  ̶ЮϜ ̲ϡ ̴зу ̲уϣ  et coupé pour ЮϜ ΖЇϢΖϹ . 
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Al-istiôal© ï  ̴̶шϜ ̶Ђ ̴ϧ ̲Л ̭̳ы , Al-istifâl -  ̴̶шϜ ̶Ђ ̴ϧ ̲У ̳Ьϝ  

 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 
 

Al-istiôal© ï  ̭̳ы ̲Л ̴ϧ ̶Ђ ̴̶шϜ 
 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 
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Dans la langue arabe, al-istiôal© signifie : lô®l®vation. 

 

La prononciation de la lettre occasionne une pression vers le haut du palais. 

Les lettres subissant cette pression sont au nombre de 7 : 

 

Ф ï А ï М ï Ќ ï Ј ï ϴ ï Д 

 

Dans la phrase :  ̲Ў ΖЉ϶̳ ̶П ̱Б  ̶Е̴Ц  

 

Techniquement, la langue est proche du palais et on remplit la bouche en prononçant les lettres qui sont 

celles de lôemphase  ΖϧЮϜ ̶У ̴Ϸ ̳бу  (al-tafkhim). 

Cette caractéristique implique donc que toutes les lettres sont emphatiques. 

 
 

Il y a différents degrés de tafkhim, les premiers étant plus emphatiques que les suivants 
 

Lorsque la lettre de lôistiôal© porte une fatha, suivie d'un 'alif :  ̲ + suivis du Ϝ 

Lorsque la lettre de l'istiôal© porte une fatha, mais n'est pas suivie d'un 'alif :  ̲ + Pas suivis du Ϝ 

Lorsque la lettre de l'istiôal© porte une damma :  ̳ 

Lorsque la lettre de l'istiôal© porte une souko¾n :   ̶(il y a divergences concernant ce degr®) 

Lorsque la lettre de l'istiôal© porte une kasra :  ̴ 

 

Al-istifâl -  ̳Ьϝ ̲У ̴ϧ ̶Ђ ̴̶шϜ 
 

Dans la langue arabe, al-istifâl signifie : lôabaissement. 

 

Prononciation de la lettre occasionnant une pression se dirigeant vers le bas du palais et ceci pour les lettres 

restantes (22 lettres). 

 

Ϝ ï Ϟ ï Ϥ ï Ϩ ï Ϭ ï ϰ ï ϸ ï Ϻ ï ϼ ï Ͼ ï Ѐ 

Є ï И ï Р ï Ш ï Ь ï а ï д ï и ï м ï ̭ ï р 
 

Techniquement, la langue sô®loigne du palais. 

 

Cette caractéristique implique que toutes ces lettres sont amincies. Il sôagit de lô®quivalent de  ΖϧЮϜ ̶Ͻ ̴Ц ̳Ху  (al-

tarqîq). 

 

Pour ce cas-là, il est important dôapporter quelques pr®cisions : Parmi les lettres restantes, trois dôentre 

elles ont un statut particulier car elles sont tantôt emphatiques tantôt amincies : 

 

Ϝ ï Ь ï ϼ 
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Remarque : 

 

La prononciation des voyelles avec les lettres emphatiques et fines 

 

Voyelles 

 

Son de la voyelle avec une lettre fine 

 ̳в ̲Ͻ ̲Ц ̲Ч ̰ϣ  
 

Ϟ ï Ϥ ï Ϩ ï Ϭ ï ϰ ï ϸ ï Ϻ 

Ͼ ï Ѐ  ï Є ï И ï Р ï Ш  

а ï д ï и ï м ï ̭ ï р 
 

et Ϝ ï Ь ï ϼ 

 

Son de la voyelle avec une lettre emphatique 

 ̳в ̲У ̲Ϸ ̲г ̰ϣ  
 

Д ï  Ф ï А ï М ï Ќ ï Ј ï ϴ 

 

 

 

 

et Ϝ ï Ь ï ϼ 

Al-fatha  ̲ Ai A 

Al-damma  ̳ Ou O 

Al-kasra  ̴ i I  

 

Al-itbâq ï  ̴̶шϜ ̶А ̲ϡФϝ , Al-infit©h -  ̴̶шϜ ̶ж ̴У ̲ϧϰϝ  

 

Al-itbâq ï Фϝ ̲ϡ ̶А ̴̶шϜ 
 

Dans la langue arabe, al-itbâq vient du verbe qui signifie : coller. 

 

Côest une pression dôune partie de la langue sur le palais lors de la prononciation des 4 lettres suivantes : 

 

Ј ï Ќ Д ï  Аï  
 

Dans la phrase : Дϥ̳гЯ А ̯ϜϽ̴Ϛϝ Њ ̳й̲Ϧ̶Ϲ Ў Ζъϝ  

 

Techniquement, la langue est collée au palais. 

 

Al-infit©h ï ϰϝ ̲ϧ ̴У ̶ж ̴̶шϜ 

Dans la langue arabe, al-infitâh signifie : la séparation. 

 

Côest le fait de laisser une ouverture entre la langue et le palais (s®paration) lors de la prononciation des 

autres 25 lettres restantes : 

 

Ϝ ï Ϟ ï Ϥ ï Ϩ ï Ϭ ï ϰ ï ϴ ï ϸ ï Ϻ ï ϼ ï Ͼ ïЀ  

Є ï И ï М ï Р ï Ф ï Ш ï Ь ï а ï д ï и ï м ï  ̭ï р 

 

Techniquement, il reste un intervalle entre la langue et le palais. 
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Al-idhlâq -  ̴̶шϜ ̶Ϻ ̲ъФ , Al-ism©t -  ̴̶шϜ ̶Њ ̲гϤϝ  

 

Cette cat®gorie de sif©t nôest pas importante. 

Certains savants ne les ont dôailleurs pas comptabilis®s en tant que sif©t. 

 

Al-idhlâq ï Ф ̲ъ ̶Ϻ ̴̶шϜ 
 

Ces lettres se prononcent avec facilit® et fluidit®. 

 

Ceci concerne les 6 lettres : Ϟ ï Ь ï а ï д ï ϼ ï Р 

 

Dans la parole :  Εϟ̳Ю ̶е̴в ΖϽ̲Т 

Techniquement, la lettre se prononce du bout de la langue ou du bout de lèvres. 

 

Al-ism©t - Ϥϝ ̲г ̶Њ ̴̶шϜ 
 

C'est une lourdeur qui affecte les lettres de al-ism©t de par leur prononciation.  

Les lettres concern®es sont les 23 restantes : 

 

Ϝ ï Ϥ ï Ϩ ï Ϭ ï ϰ ï ϴ ï ϸ ï Ϻ ï Ͼ ï Ѐ ï Є ï Ј 

Ќ ï А ï Д ï И ï М ï Ф ï Ш ï и ï м ï  ̭ï р 

 

Techniquement, la lettre ne sôappuie pas du bout de la langue ou du bout de lèvres. 

 

 

Lettres ¨ traits distinctifs nôayant pas dôoppos®s -  ̶ЮϜ ΘЋϤϝ̲У  ̲О ̶у ̶ЮϜ Ͻ ̳г ̲ϧ ̲Џ ̲ϸϝϢ  
 

As-saf´r ï  ΖЋЮϜ ̴УϽу  

 

Dans la langue arabe, as-safîr signifie : sifflement. 

 

Côest le sifflement qui accompagne les lettres : Ј ï Ͼ ï  Ѐ  

 

Il s'agit d'une caract®ristique forte. 

 

Le Ј ressemble au son de lôoie, le Ͼ ressemble au son de lôabeille, le  Ѐressemble au son de la cigale. 

 

Techniquement, c'est un son ajout® qui sort d'entre les l¯vres. 

Ces lettres sont ®galement appel®es ç les lettres sifflantes è. 
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Al-qalqala -  ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Яϣ  

 

Dans la langue arabe, al-qalqala signifie : lôagitation, lôinstabilit®, la perturbation. 

 

Côest un fort impact r®sultant de la prononciation d'une lettre  ̲Ђ ̴Ъϝ ̲зϣ   ̶ et dû au fait de la séparation brusque 

de 2 organes de prononciation sans qu'il y ait ouverture de la bouche ou arrondissement des lèvres ou bien 

abaissement de la mâchoire inférieur. 

 

Cette sifât est également une règle de tadjwîd. 

 

Il s'agit d'une caract®ristique forte. 
 

Ces lettres sont : Ф ï А ï Ϟ ï Ϭ ï ϸ 
 

Dans la phrase :  ̳ϟ̳Г̳Ц  ̱Ϲ̲Ϯ  

 

Techniquement, c'est un fort rebond de la lettre lorsqu'elle porte une souko¾n  ̶. 
 

La qalqala a un degré différent selon la lettre :  ¶ le degré le plus haut est la qalqala du А 

¶ le degré intermédiaire est la qalqala du Ϭ 

¶ le degré le plus bas est la qalqala de : Ф ï Ϟ ï ϸ  

 

¶ Lorsque cette lettre est situ®e au milieu d'un mot ou d'une phrase, on fera une petite qalqala 

On lôappelle  ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ΗЋЮϜ ϣ ̶П ̲Ͻо  (qalqala soughra) 

 

Exemple : 
 

Sourate Al-Ikhlas verset 3  ̴Я̲т ṣб̲Ю ṣϹ ṣϹ̲Юн̳т ṣб̲Ю̲м  

 

¶ Lorsque cette lettre est situ®e ¨ la fin d'un verset et qu'on s'arr°te dessus, on fera une grande qalqala 

On lôappelle  ̶ЮϜ ̳Ы ̶ϡ ̲Ͻо   ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Яϣ  (qalqala koubra) 

 

Exemple : 
 

Sourate Al-Ikhlas verset 3  ṣб̲Ю ̲м ṣϹ̴Я̲т ̲Юн̳т ṣб̲Ю ṣϹ  

 

¶ L'impact de la lettre est encore plus fort lorsque la lettre en fin de lecture est dédoublée 

On lôappelle  ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Яϣ  ̶̲цϜ ̶Ъ ̲ϡϽ  (al-qalqala akbar) 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Masad verset 1  ṡ̱ϟ̲л̲Ю п̴Ϡ̲ϒ ᴘϜ̲Ϲ̲т ṣϥΖϡ̲Ϧ ̲Ϧ̲м Ζϟ  
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Al-l´n -  ΘЯЮϜеу 
 

Dans la langue arabe, al-lîn signifie : la douceur. 

 

Côest une prononciation avec douceur et sans efforts. 

 

Il s'agit d'une caract®ristique faible. 

 

Les lettres concernées sont le wâw м et le yâ р ayant une soukoûn  ̶ et précédé dôune fatha  ̲. 
 

Exemple : 

 

Sourate Quraµch verset 4   ̲϶ ṣеΘв б̳л̲з̲вϜ̲̲̭м ṡ̱Ин̳Ϯ еΘв б̳л̲г̲ЛṣА̲ϒ ᴘо̴ϻΖЮᴜ ṣн Ṯ̴Р  

Sourate Al-Humaza verset 1  ̱Ϣ̲Ͽ̲гΗЮ ṡ̱Ϣ̲Ͽ̲г̳к ΘЭ̳ʉ ΘЮ ṡ̰Э ṣт ̲м 
 

Al-inhir©f -  ̴̶шϜ ̶ж ̴ϳ ̲ϽРϜ  

 

Dans la langue arabe, al-inhirâf signifie : la déviation. 

 

Côest la d®viation du son des lettres de leur point dôarticulation dôorigine. 

 

Il s'agit d'une caract®ristique forte. 

 

Cela concerne les 2 lettres : Ь ï ϼ 

 

Techniquement, en pronon­ant ces lettres, on a tendance ¨ sô®carter de leur makharidj pour déborder sur le 

makharidj de la lettre suivante. 

 

Pour la lettre Ь, le son est dévié vers les côtés de la langue et pour la lettre ϼ le son est dévié de l'extrémité 

de la langue en allant vers le dos de celle-ci (partie comprise entre l'extrémité et le milieu de la langue). 

 

At-takr´r ï  ΖϧЮϜ ̶Ы ̴ϽϽт  

 

Dans la langue arabe, at-takrîr signifie : la répétition. 

 

Côest la vibration de lôextr®mit® de la langue lors de la prononciation de la lettre : ϼ 

 

Il s'agit d'une caract®ristique forte. 

 

Techniquement, côest le fait de faire vibrer le bout de la langue lors de la prononciation de la lettre, dû au 

roulement de la langue. 

 

Remarque : 

 

Cette sifât est apprise afin de ne pas être appliquée avec exagération car ceci est une faute de prononciation. 
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D¯s lors que lôon va prononcer le ϼ il faudra frapper cette lettre une fois seulement sur le palais. 

Lorsque la lettre est mouchadada  ̵ϼ, il faut att®nuer lôallongement du takr´r en bloquant la langue. 

 

At-tafach´ ï  ΖϧЮϜ ̲У ̴Їс  

 

Dans la langue arabe, at-tafachî signifie : la propagation. 

 

Côest la propagation de lôair dans la bouche lors de la prononciation de la lettre. 

 

Il s'agit d'une caract®ristique forte. 

 

Cela concerne la lettre : Є 

 

Techniquement, c'est une propagation ou une diffusion du souffle dans la bouche lors de la prononciation 

de la lettre Є. 

 

Al-istit©la ï  ̴̶шϜ ̶Ђ ̴ϧ ̲Г ̲Юϝϣ  

 

Dans la langue arabe, al-istit©la signifie : lôallongement. 

 

Il s'agit d'une caract®ristique faible. 

 

Côest lôallongement du son lors de la prononciation de la lettre : Ќ  
 

Techniquement, côest une extension de la lettre dad Ќ  qui sô®tend jusquô¨ arriver au makharidj de la 

lettre lâm ЬΦ 



 
рм 

Schémas récapitulatif s des caractéristiques des lettres arabes          

Ϥϝ̲У̴Њ  ̶ЮϜ ̳ ϳ ̳ ϽРм  

 

Ϲ̲Ў
 ϝ̲
л
Ю 
п̴
ϧΖ Ю
Ϝ ̲
Ϥ
ϝ̲У
ΘЋ
ЮϜ
 

Ёг̶̲л̶ЮϜ le souffle continue à sortir 

après que la lettre soit prononcée :                 

      и Ϩ ϰ Р  ϴ Є Ϥ Ш Ѐ Ј                                     

Ͻ̶л̲ϯ̶ЮϜ le souffle sôarr°te de sortir 
après que la lettre soit prononcée  :                  

           Д А Ќ Ͼ ϼ Ϻ ϸ Ϭ Ϟ Ϝ 

              м д а Ь Ф М И р̭   

Ϣ̲ϹΘЇЮϜ le son de la lettre sôarr°te :               
              ̭ Ϥ Ш Ϟ А Ф ϸ Ϭ                                                                 

ϣ̲у̴зу̲ϡ̶ЮϜ le son ne sôarr°te pas 
clairement mais il ne continue pas 

trop :  И д Ь ϼ а       

Ϣ̲мϝ̲϶ΖϽЮϜ le son continue :                          

 м и Р М  Д Ќ Ј Є ЀϾ Ϻ ϴ ϰ Ϩ Ϝ
р 

̭̲ы̲Л̴ϧ̶Ђ̴ш̶Ϝ la langue est proche du 
palais du palais et on remplit la 

bouche (emphase) :  Ќ М А  Ф Д
ϴ Ј                       

Ьϝ̲У̴ϧ̶Ђ̴ш̶Ϝ la langue sô®loigne du 
palais: Ѐ Ͼ ϼ Ϻ ϸ ϰ Ϭ Ϩ Ϥ Ϟ Ϝ 

           р ̭ м и д а Ь Ш Р И Є 

Фϝ̲ϡ̶А̴ш̶Ϝ la langue est collée au 

palais : Д  А Ќ Ј 

ϰϝ̲ϧ̴У̶ж̴̶шϜ il reste un intervalle entre la 
langue et le palais :                                   

Ϝ Ϟ Ϩ Ϭ ϰ ϴ ϸ Ϻ ϼ  Ͼ
Ѐ Є И М Р Ф Ь Ш а д и  Ϥ м р ̭  

Фъ̶̲Ϻ̴̶шϜ la lettre se prononce du bout 

de la langue ou du bout de lèvres :                

 ϼ д а Ь Ϟ               Р                                                                  

Ϥϝ̲в̶Њ̴ш̶Ϝ ne se prononce pas du bout 
de la langue ou du bout de lèvres :                 

М  Ќ Ј Є Ѐ Ͼ Ϻ ϸ ϴ ϰ Ϭ Ϩ Ϥ Ϝ
 АИ  Д р ̭  Ш Ф и м 

ϸ̲Ў
 ϝ̲
лЮ
 ̲Ѐ
т̲Ю
 п̴
ϦΖ Ю
Ϝ 
Ϥ
ϝ̲У
ΘЊ
ЮϜ 

Ͻу̴УΖЋЮϜ sifflement : Ѐ Ͼ Ј 

ϣ̲Я̲Ч̶Я̲Ч̶ЮϜ résonance : ϸ Ϭ Ϟ А Ф 

ϜеуΘЯЮ prononciation sans 

efforts : р м 

РϜ̲Ͻ̲ϳ̶ж̴̶шϜ déviation du son des 
lettres de leur point 

dôarticulation dôorigine : ϼ Ь 

Ͻт̴Ͻ̶ЫΖϧЮϜ  vibration de 
lôextr®mit® de la langue lors de 
la prononciation de la lettre : 

ϼ                                        
A ne pas exagérer ! 

с̴Ї̲УΖϧЮϜ lôair dans la bouche se 
propage, lors de la 

prononciation de la lettre : Є 

 ϣ̲Юϝ̲Г̴ϧ̶Ђ̴ш̶Ϝ allongement du 

son : Ќ 
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 ΘЋЮϜ ̶ЮϜ Ϥϝ̲У ̳г ̲ϧ ̲Џ ̲ϸϝϢ   ̶ЮϜ ΘЋ ̲О Ϥϝ̲У ̶у ̶ЮϜ Ͻ ̳г ̲ϧ ̲Џ ̲ϸϝϢ  
                   

 

Ё
г
л
Ю
Ϝ

 

Ͻ
л
ϯ
Ю
Ϝ

 Ю
Ϝ

ϢΖ Ϲ̲
Ї

 

ϣ
у
з
у
ϡ
Ю
Ϝ

 

Ϣ
м
ϝ
϶
Ͻ
Ю
Ϝ

 

ы
Л
ϧ
Ђ
ш
Ϝ

̭
 

Ь
ϝ
У
ϧ
Ђ
ш
Ϝ

 

Ф
ϝ
ϡ
А
ш
Ϝ

 

ϰ
ϝ
ϧ
У
ж
ш
Ϝ

 

Ф
ъ
Ϻ
ш
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Ϥ
ϝ
г
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ш
Ϝ

 

Ͻ
у
У
Ћ
Ю
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ϣ
Я
Ч
Я
Ч
Ю
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у
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Ͻ
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Ю
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ϧ
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ъ
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Lôarticle ç al è - ЬϜ 
 

Lôarticle d®fini ç ЬϜ è de d®finition ( ̲ъа  ̲Ϧ ̶Л ̴Ͻ ̴Утс ) en arabe se prononce de 2 mani¯res diff®rentes en 

fonction de la premi¯re lettre du mot quôil pr®c¯de. Lôarticle peut soit °tre prononc® comme tel, soit assimil®. 

 

Histoire du ç al ï ЬϜ è dôidentification : Les fr¯res jumeaux 

 

Il ®tait une fois dans les temps anciens une famille qui sôappelait : ç al dôidentification è 

Il ®tait n® dans cette famille deux jumeaux, et comme vous le savez, les jumeaux se ressemblent souvent. 

La famille leur donna deux jolis noms. Le premier f¾t appel® : soleil ( ̰Ёг̶̲І) et le second : lune ( ̰Ͻ̲г̲Ц). 

Le papa leur avait amen® des jouets pour sôamuser (ceux-ci ®taient au nombre de 28 (qui ®taient les lettres 

de lôalphabet arabe). Mais savez-vous ce qui sôest pass® apr¯s ? 

Les jumeaux ®taient entr®s en conflit, chacun voulait prendre les jouets de lôautre. 

Quand le papa ®tait intervenu pour mettre fin ¨ ce diff®rent, il avait divis® les lettres en deux : 

Ј Ќ Д А д ϼ Ͼ Ѐ Є Ϻ ϸ Ь Ϩ Ϥ : 14 lettres pour  ̰Ёг̶̲І 

̮к а р Ф И Р ϴ м Ш Ϭ ϰ М Ϟ ϒ : Et 14 lettres pour  ̰Ͻ̲г̲Ц 
Ainsi le probl¯me f¾t r®solu. 

Et comme lune avait du temp®rament, il for­ait ses lettres ¨ faire ressortir le son l©m Ь 

Ϝ ̶Ю ̲ϡ ̳Ϟϝ al-b©b     Ϝ ̶Ю ̴Ы ̲ϧ ̳Ϟϝ  al-kitab 

Ϝ ̶Ю ̲Ч ̲Я ̳б  al-qalam     Ϝ ̶Ю ̲ϳ ̴Я ̳ϟу  al-halib 

Soleil ®tait, lui, doux et paisible, ainsi ses lettres dissimilaient le son l©m et il les incitait ¨ le faire par une 

chadda  ̵ 

ϜЮ Ηϧ ̳Ϥн  at-t¾t     ϜЮ ΖЃ ̲у ̲ϼϝ ̳Ϣ  as-say©ra 

ϜЮ Ζз ̳Ѐϝ an-n©s      ϜЮ ΖГ ̶ϡ ̳Э  at-tabl 

 

 

Les lettres lunaires -  ̶ЮϜ ̳ϳ ̳Ͻ ̶ЮϜ Рм ̲Ч ̲г ̴Ͻ ̲тϣ  
 

Lorsque lôarticle d®fini se trouve devant un mot commen­ant par une lettre lunaire, il va °tre prononc® 

ç ЬϜ è (al). Ces 14 lettres lunaires sont : 

 

 ̭ï  Ϟï  Мï  ϰï  Ϭï  Шï  мï  ϴï  Рï  Иï  Фï  рï  аï и  
 

Dans la phrase : ϖ ̳й̲гу̴Ч̲К ̶С̮϶̲̲м ̲Щ̮Ζϯ̲ϲ ̴Н̶̮Ϡ 
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Exemple : On prononce :  ̶ЮϜ ̲ϡ ̳Ϟϝ par al-b©b ;  ̶ЮϜ ̲ϳ ̳ϭ  par al-hadj ;é 

 

 

Les lettres solaires ï  ΖЇЮϜ ̶г ̴Ѓ ̲уϣ   ̶ЮϜ ̳ϳ ̳ϽРм  
 

Les lettres solaires forment le reste de lôalphabet et sont au nombre de 14 aussi. 

Ϥ ï Ϩ ï ϸ ï Ϻ ï ϼ ï Ͼ ï Ѐ ï Є ï Ј ï Ќ ï А ï Д ï Ь ï д  
 

Dans la phrase :  ̴А ̶ϟ ̳Ϫ б ̴Њ ̶Э ̲ϼ ϝ̶гϲ ̲Ϧ ϿУ ̴Ў СϺ Ϝ ̴ж ̶бЛ ̲ϸ ИЂ ̭нД е ̳Ͼ ϼІ ̯ϝУтϽ ̴Ю ̶аϽЫЯ  
 

Il y a 2 cas : Å Quand lôarticle nôest pr®c®d® dôaucun mot 

Å Quand lôarticle est pr®c®d® dôun mot 

 

Quand lôarticle nôest pr®c®d® dôaucun mot il sera alors assimil® devant le mot qui commence par une 

lettre solaire. 

 

Avec ces lettres, lôarticle va donc subir une assimilation, côest- -̈dire lôarticle sera prononc® ç Ϝ è, et la lettre 
commen­ant le mot sera doubl®e. 

 

On insistera sur sa prononciation et ¨ lô®crit elle porte une chadda  ̵. 
 

Exemple : 

On prononce :  ΖϽЮϜ ̶ϲ ̲г ̳е  par ar-rahman ;  ΖϽЮϜ ̴ϲ ̳бу  par ar-rahim ;  ΖЇЮϜ ̲ϯ ̳Ͻ  par ach-chajarou ;é 

 

Remarque : 

On sait que le hamza  ̭ne se prononce pas ç a è mais ç ai è, on va donc prononcer : air-rahman. 

 

Quand lôarticle est pr®c®d® dôun mot, il ne se prononce plus du tout. 

 

On fait directement la liaison entre le mot qui le pr®c¯de et le mot quôil d®finit et cela rend la lecture 

beaucoup plus facile. 

 

Sans prononcer lôarticle, je fais une liaison directe entre le premier mot et la lettre solaire du deuxi¯me mot 

en doublant celle-ci  ̵, côest- -̈dire en insistant sur cette lettre. 

 

Exemple :  ̲еΘв ̴е̲г̶ϲΖϽЮϜ  se prononce mmina-r-rahmani 
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Remarque : 

 

Ces noms "solaire et lunaire" proviennent dôexemples traditionnels donn®s dans la grammaire arabe ¨ partir 

des noms : 

  Å Soleil chams   ̰Ёг̶̲І  le soleil  ΖЇЮϜ ̰Ёг̶  se prononce ach-chams 

Å Lune  qamar   ̲Ц ̰Ͻ̲г  la lune ̶ЮϜ ̰Ͻ̲г̲Ч se prononce al-qamar 

 

 

Application dans la sourate Al-Fatiha 

 

Le ç ϼ è est une lettre solaire, les 2 
articles ne sont pas prononc®s et le 

ç ϼ è est renforc®. 

 ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴ϠЮᴜ ΖϽ ̴еᴛ̮̲гṣϲЮᴜ ΖϽ ̴бу̴ϲ  

Le çϰ  è et le ç И è sont des lettres 

lunaires, on prononce lôarticle. 
 ṣЮᴜ ΘϞ̲ϼ ̴Ζ̴ύ ̳Ϲṣг̲ϳᴜ ṣЮ ̲еу̴г̲Яᴛ̮̲Л  

Le ç ϼ è est une lettre solaire, et le 

mot commence le verset, le hamza  ̭

est prononc® ç ® è puis suivi du ç ϼ è 
renforc®. 

Le second article nôest pas prononc®, 

la liaison se fait directement avec le 

ç ϼ è renforc®. 

ᴜЮ ΖϽ ̴еᴛ̮̲гṣϲЮᴜ ΖϽ ̴бу̴ϲ  

Le ç ϸ è est une lettre solaire, lôarticle 

nôest pas prononc® et le ç ϸ è est 
renforc®. 

 ̴аṣн̲т ̴Щ̴Яᴛ̮̲вЮᴜ ΘϹ ̴ет  

  ̳еу̴Л̲ϧṣЃ̲ж ̲ШϝΖт̴ϖ̲м ̳Ϲ̳ϡṣЛ̲ж ̲ШϝΖт̴ϖ 
Le ç Ј  è est une lettre solaire, 

lôarticle nôest pas prononc® et le 

ç Ј  è renforc®. 

Le ç а è est une lettre lunaire on va 
prononcer lôarticle çЬϜ  è 

 ϝ̲ж̴ϹṣкᴜЮᴜ ΘЋ ̲Аᴞ̲Ͻ ṣЮᴜ ̲бу̴Ч̲ϧṣЃ̳г  

Le ç а è est une lettre lunaire on va 

prononcer lôarticle çЬϜ  è 

Le ç Ќ  è est une lettre solaire, 

lôarticle nôest pas prononc® et le 

ç Ќ  è est renforc®.  

 ̴Ͻṣу̲О ṣб̴лṣу̲Я̲К ̲ϥṣг̲Лṣж̲ϒ ̲ет̴ϻΖЮᴜ ̲Аᴞ̲Ͻ̴Њ ṣЮᴜ ṣб̴лṣу̲Я̲К ̴Ϟн̳ЏṣП̲г

 ̲ъ̲мЮᴜ ΖЏ ̲еуΘЮᴘϝ  
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Lecture de 2 mots lorsque le 1er se termine par une lettre de 

prolongation et le 2nd est un mot d®fini (il commence par çЬϜ  è) 

 

Les lettres de prolongation sont des voyelles qui sont prolong®es de 2 temps dans la prononciation dôun mot. 

Les lettres de prolongation sont : Ϝ  о ï  ï м ï р 
 

Avec une lettre lunaire 

 

Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi dôun mot d®fini, la lecture de ces deux 

mots se fait en pronon­ant la derni¯re lettre du 1
er
 mot comme une simple lettre portant une voyelle (donc 

pas de prolongation de la voyelle) et ЬϜ ne sera pas compl¯tement prononc®, on passe directement de la 

derni¯re lettre du 1
er
 mot au l©mЬ  du 2nd

 mot 

 

Exemple : 

 

A lô®crit 
 

A lôoral 

 ̲ϻᴛ̮̲кϜ  ṣЮᴜ ̲ϡ ̴ϥṣу  

Sourate Quraish verset 3 

 ̲ϻᴛ̮̲кϜ ᴜ ṣЮ ̴ϥṣу̲ϡ   

 

Avec une lettre solaire 

 

Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi dôun mot d®fini, la lecture de ces 2 mots 

se fait en pronon­ant la derni¯re lettre du 1
er
 mot comme une simple lettre portant une voyelle (donc pas de 

prolongation de la voyelle) et ЬϜ ne sera pas prononc®, on passe directement de la derni¯re lettre du 1
er
 

mot ¨ la lettre solaire du 2
nd
 mot. 

 

Exemple : 
 

A lô®crit 
 

A lôoral 

 ̴Тп Юᴜ ΗЋ ̴ϼм̳Ϲ  

Sourate Al-ôAdiyat 10 

 ̴Тп Юᴜ ΗЋ ̴ϼм̳Ϲ  
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Al-istiô©dha et al-basmala -  ̴̶шϜ ̶Ђ ̴ϧ ̲Л ̲Ϻϝ ̲м Ϣ  ̶ЮϜ ̲ϡ ̶Ѓ ̲г ̲Яϣ  

 

 ̴ύϝ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̲е̴в  ̶бу̴ϮΖϽЮϜ  

 ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ  

 

 

Al-istiô©dha -  ̴̶шϜ ̶Ђ ̴ϧ ̲Л ̲ϺϝϢ  

 

All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ nous a enjoint, lorsque l'on souhaite entamer la lecture de Son Livre, дϐ̶Ͻ̳Ч̶ЮϜ  ̶ЮϜ ̲Ы ̴Ͻбт , de 

rechercher Sa protection contre Satan le lapid®, afin que nous nous pla­ions sous l'®gide et la garde d'All©h 

пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ. All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ dit dans son noble livre : 

ǁ ̶ϒ̲Ͻ̲Ц Ϝ̲Ϻ̴ϗ̲Т ̴ύϝ̴Ϡ ̶ϻ̴Л̲ϧ̶Ђϝ̲Т ̲дϐ̶Ͻ̳Ч̶ЮϜ ̲Ϥ ̴бу̴ϮΖϽЮϜ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̲е̴в ǀ  

(Traduction rapproch®e) 

ç Lorsque tu lis le Quôran, demande la protection d'All©h contre le Diable banni. è Sourate An-Nahl verset 

16. 

 

Ce verset incite donc le lecteur ¨ demander refuge (protection) aupr¯s d'All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ lors de la lecture 

du Saint Quôran. 

 

La formule afin de chercher refuge aupr¯s d'All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ contre satan le maudit : 

 

 ̴ύϝ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ̶бу̴ϮΖϽЮϜ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̲е̴в  
 ç  Je cherche refuge aupr¯s d'All©h contre satan le maudit è 

 

Cette formulation est accept® ¨ l'unanimit® par les savants et elle est n®cessaire pour toutes personnes qui 

d®bute la r®citation ou la lecture du Quôran. 

 

Son caract¯re juridique est la recommandation,  ̳в ̶Ѓ ̲ϧ ̲ϳϟ  (moustahab), et c'est l'avis de la majorit® des savants 

des qir©a (  ̶ЮϜ ̴Ч ̲Ͻ ̭̲ϜϢ ), mais certains savants y ont vu le caract¯re obligatoire. 

 

On peut aussi bien s'arr°ter dessus lors de sa lecture ou la lier ¨ ce qui suit (la basmala ou autre verset du 

Saint Quôran). Les 2 fa­ons sont authentiques et justes, bien que le fait de lier al-istiô©dha avec ce qui suit est 

meilleur. 
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Il existe d'autres formulations avec des ajouts ou diminutions rapport®es authentiquement par les savants 

des lectures, quôil est autoris® d'utiliser. 

Il est ®galement rapport® d'apr¯s certains sp®cialistes, qu'il est permis d'ajouter des attributs 

d'All©h пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ , lorsque l'on cherche Sa protection contre Satan le maudit. 

 

Cette formule peut se faire aussi bien au d®but d'une sourate qu'en plein milieu. 

 

Par exemple, on peut dire : 

 

 ç  ̴ύϝ̴Ϡ ̳ϺнКϒ  ̴буЯ̲ЛЮϜ ϝГ̶у̲ЇЮϜ ̲е̴в ̴д  ̶буϮ̵Ͻ̶ЮϜ  è 

ç  ̳Ϻн̳К̲ϒ ̴ύϝ̴Ϡ  ̴Йу̴гΖЃЮϜ  ̴бу̴Я̲ЛЮϜ  ̴бу̴ϮΖϽЮϜ ̴дϝ̲Г̶у̲ЇЮϜ ̲е̴в  è 

ç  ̴ύϝ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ̴бу̴ϮΖϽЮϜ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̲е̴в  ̴й̴ϫ̶У̲ж̲м ̴й̴Ϸ̶У̲ж̲м ̴и̴Ͽ̶г̲к ̶е̴в  è 

ç  ̴ύϝ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ  ̲е̴в ̴бу̴Я̲ЛЮϜ ̴Йу̴гΖЃЮϜ  ̴бу̴ϮΖϽЮϜ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̴й̴ϫ̶У̲ж̲м ̴й̴Ϸ̶У̲ж̲м ̴и̴Ͽ̶г̲к ̶е̴в  è 
 

Pour la derni¯re formule de protection il y a les mots,   ̴и̴Ͽ̶г̲к qui veut dire incitation,  ̴й̴Ϸ̶У̲ж qui veut dire 

insufflation,  ̴й̴ϫ̶У̲ж qui veut dire inspiration. 

 

Selon les situations on va prononcer al-istiô©dha ̈ voix haute ou ¨ voix basse. 

 

Le fait de le dire ¨ haute voix se fait dans 2 cas : 

 

¶ Lorsque celui qui r®cite est entendu par d'autres personne il la prononcera ̈ voix haute. 

 

¶ Lorsque celui qui r®cite est dans un groupe d'apprentissage et qu'il est celui qui d®bute la lecture au 

sein du groupe. C'est ¨ dire qu'il le dira ̈ voix haute sachant que c'est la premi¯re personne ¨ r®citer, 

les autres n'auront pas besoin de la prononcer par la suite, elles en seront dispens®es. 

 

Le fait de le dire ¨ voix basse, se fait dans 4 cas : 

 

¶ Pour la pri¯re, aussi bien celle que l'on fait ¨ voix basse, que celle que l'on fait ¨ voix haute. 

 

¶ Une personne qui lit ¨ voix basse le Saint Qurôan, dans un train ou autre. 

 

¶ Lorsque celui qui r®cite prends place dans un groupe d'apprentissage et quôil ne soit pas le premier ¨ 

lire, afin de garder la continuit® de la lecture commune. 

 

¶ Lorsqu'on lit le Saint Qurôan seul. 
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Remarque : 

 

Lorsque le lecteur souhaite réciter un passage d'une sourate qui n'est pas le début de celle-ci, il prononce la 

formule de al-'isti'âdha. 

 

Cependant, il n'est pas recommandé d'enchaîner al-'isti'âdha directement avec le verset si cette liaison directe 

peut prêter à confusion quant au sens du verset. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 255 (âyat al-kursiyy), le début est : ǀ  ̳анΗу̲ЧṣЮᴜ Ηп̲ϳṣЮᴜ ̲н̳к Ζъ̴ϖ ̲йᴛ̮̲Ю̴ϖ ᴘ̲ъ ̳Ζύᴜǁ 

Il n'est pas approprié de lier le mot бу̴ϮΖϽЮϜ au nom de Allâh пЮϝЛϦ м йжϝϳϡЂ. 

 

Ainsi l'imâm Ash-Shâtibî ordonnait de lire al-basmala après al-'isti'âdha dans de tels cas. 

 

 

Les diff®rentes mani¯res d'encha´ner al 'istiô©dha et la basmala 

Il y a 4 possibilit®s 

 

Lôinjonction compl¯te -  ̲м ̶Њ ̳Э  ̶ЮϜ ̲ϯ ̴гЙу  (Wa­lou al-djamiô) 

 

C'est le fait de tout lier sans faire de pause, al-'istiô©dha et la basmala avec le d®but d'une sourate. 

 

Côest une mani¯re permise. 

 

Exemple avec la sourate Al-Ikhlas verset 1 : 

 

 ̳ύᴜ ̲н̳к ṣЭ̳Ц ̰Ϲ̲ϲ̲ϒ ǀ   ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ  ǁ ̴ύϝ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ̶бу̴ϮΖϽЮϜ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̲е̴в  

 

La s®paration compl¯te -  ̲Ц ̶Г ̳Й  ̶ЮϜ ̲ϯ ̴гЙу  (Qatouô al-djamiô) 
 

On marque un point d'arr°t apr¯s al-istiô©dha, puis apr¯s la basmala et avant la lecture de la sourate. 

 

Côest ce qui est le plus courant. 

 

Exemple : 

 

 ̳ύᴜ ̲н̳к ṣЭ̳Ц ̰Ϲ̲ϲ̲ϒ ǀ  ǒ  ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ  ǒ ǁ ̴ύϝ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̲е̴в  ̶бу̴ϮΖϽЮϜ  

 



 
сл 

 ̲м ̶Њ ̳Э  ̴̶шϜ ̶Ђ ̴ϧ ̲Л ̲Ϻϝ ̴Ϡ Ϣ ̶ЮϜ с ̴ϡ ̶Ѓ ̲г ̲Яϣ  - Wa­lou al-istiô©dha bi al-basmalati 

 

On lie al-istiô©dha ̈ la basmala, on marque un point d'arr°t, et on commence ensuite le d®but de la sourate. 

 

Exemple : 

 

 ̳ύᴜ ̲н̳к ṣЭ̳Ц ̰Ϲ̲ϲ̲ϒ ǀ  ǒ  ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ  ǁ ̴ύϝ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ̶бу̴ϮΖϽЮϜ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̲е̴в  

 

 ̶ЮϜ ̲н ̶Ц ̳С  ̲К ̲Я ̴̶шϜ п ̶Ђ ̴ϧ ̲Л ̲Ϻϝ ̴Ϣ  ̲м  ̲м ̶ЊϜ ̳Э  ̶ЮϜ ̲ϡ ̶Ѓ ̲г ̲Я ̴Ϡ ϣ ̲ϒ с ̲м ̴Ь  ̳Ђ ̲ϼн ̴Ϣ  ï Al-waqfou 'al© al-isti'©dhati wa wa­lou al-

basmala bi awwali as-so¾rati 

 

On lit al-istiô©dha et marquer un point d'arr°t, ensuite lier la basmala et le d®but de la sourate. 

 

Exemple : 

 

 ̳ύᴜ ̲н̳к ṣЭ̳Ц ̰Ϲ̲ϲ̲ϒ ǀ   ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ  ǁ ̴ύϝ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ̶бу̴ϮΖϽЮϜ ̴дϝ̲Г̶уΖЇЮϜ ̲е̴в  ǒ  

 

 

Al-basmala ï  ̶ЮϜ ̲ϡ ̶Ѓ ̲г ̲Яϣ  
*
 

 

La basmala est le fait de dire : «  ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ  è 
 

I l n'y a aucune divergence sur le fait qu'elle soit un verset dans la sourate An-Naml verset 30 : 

 

ǁ ̴Ϡ ̳йΖж̴ϖ̲м ̲дϝ̲г̶у̲Я̳Ђ е̴в ̳йΖж̴ϖ ̴ ̴б̶Ѓ ̴бу̴ϲΖϽЮϜ ̴е̲г̶ϲΖϽЮϜ ǀ  
(Traduction rapproch®e) 

« Elle vient de Salomon; et côest: çAu nom dôAll©h, le Tout Mis®ricordieux, le Tr¯s Mis®ricordieux è 

 

Mais il y a une divergence sur la basmala en debut de chaque sourate, sur le fait qu'elle soit un verset, 

proprement parlé ou non. 

 

Ainsi les lecteurs de Koufa et de La mecque la considère comme verset pour toutes les sourates, c'est 

également l'avis de l'Imâm Ach-Ch©fiôy. 

 

Tandis que les lecteurs de Médine, de Bassorah, ainsi que du Châm ne la considère pas comme verset 

proprement parlé, mais comme coupure entre les sourates et comme barakah (bénédiction) au début des 

sourates, c'est l'avis de l'Imâm Mâlik.  

 

                                                             
* /ƻǇƛŞ Řǳ ōƭƻƎ ǘŀƧǿƛŘΦƻǾŜǊ-ōƭƻƎΦŎƻƳ 
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L'Imâm Hafs considère que la basmala de chaque sourate est un verset. 

 

Ibn Kathir, Asim, Al-Kassahi, Abou Jafar, Qaloûn, warsh (par le taryq de asbahany) ont lu la basmala entre 

deux sourates (sauf entre les sourates Al-Anfal et At-Tawbah). 

 

Tandis que Hamza liait deux sourates sans basmala, tout comme Khalaf (de qui on rapporte aussi qu'il faisait 

un léger silence  ̳ϥ̶ЫΖЃЮϜ (sakt), c'est à dire qu'il lisait le dernier verset d'une sourate et le premier verset de la 

suivante, sans basmala et sans prendre de respiration pendant le silence). 

 

Le reste des lecteurs, c'est à dire Abou Amrou, Ibn Amr, Yaqoub, et la version de Warch (par le taryq d'Al-

Azraq), ont lu avec les 3 possibilités : Å la basmala entre les deux sourates, 

Å le sakt sans basmala, 

Å la liaison sans la basmala. 

 

En ce qui concerne sourate  ̲Ϡ ̲Ͻ ̭̲ϜϢ  (barâa) appelée aussi  ΖϧЮϜ ̲Ϡнϣ  (At-Tawbah) l'avis de tous les lecteurs est qu'il 

n'y a pas de basmala entre les deux sourates. 

 

 

Les diff®rentes mani¯res de lire la basmala entre 2 sourates 

Dans la variante de Hafs de la lecture de Asim 

il existe 3 possibilit®s de lier 2 sourates et une fa­on qui est interdite 

 

Lôinjonction compl¯te -  ̲м ̶Њ ̳Э  ̶ЮϜ ̲ϯ ̴гЙу  (Wa­lou al-djamiô) 

 

Le fait de tout lier sans marquer de pause, on va lire la fin de la sourate en enchainant la basmala avec le 

d®but de la sourate sans sôarr°ter. 

 

Exemple avec les sourate Al-Falaq verset 5 et sourate An-Nas verset 1 : 

 

ǀ  ̴ЀϝΖзЮᴜ ΘϞ̲Ͻ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ṣЭ̳Ц  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ  ̲Ϲ̲Ѓ̲ϲ Ϝ̲Ϻ̴ϖ ̱Ϲ̴Ђϝ̲ϲ ǁ 

 

La s®paration compl¯te -  ̲Ц ̶Г ̳Й  ̶ЮϜ ̲ϯ ̴гЙу  (Qatouô al-djamiô) 

 

On marque un point d'arr°t apr¯s al-istiô©dha, de m°me que pour la basmala et avant la lecture de la sourate. 

 

Côest ce qui est le plus courant. 

 

Exemple :  
 

ǀ  ̴ЀϝΖзЮᴜ ΘϞ̲Ͻ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ṣЭ̳Ц ǒ  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ ǒ  ̲Ϲ̲Ѓ̲ϲ Ϝ̲Ϻ̴ϖ ̱Ϲ̴Ђϝ̲ϲ ǁ 



 
сн 

 ̶ЮϜ ̲н ̶Ц ̳С  ̲К ̲Я ̴϶ϐ п ̴Ͻ  ̳Ђ ̲ϼн ̴Ϣ  ï Al-waqfou óal© ©khiri as-so¾rati 

 

Lire la fin de la sourate et marquer un point d'arr°t, ensuite lier la basmala et le d®but de la sourate suivante. 

 

Exemple :  
 

ǀ  ̴ЀϝΖзЮᴜ ΘϞ̲Ͻ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ṣЭ̳Ц  ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ ǒ  ̲Ϲ̲Ѓ̲ϲ Ϝ̲Ϻ̴ϖ ̱Ϲ̴Ђϝ̲ϲ ǁ 

 

Interdit :  ̲м ̶ЊϜ ̳Э  ̴϶ϐ ̴Ͻ  ΗЃЮϜ ̲ϼн ̴Ϡ Ϣ ̶ЮϜ с ̲ϡ ̶Ѓ ̲г ̲Я ̴м ϣ  ̶ЮϜ ̲н ̶Ц ̳С  ̲К ̲Я ̲луϝ  - Wa­lou ©khiri as so¾rate bi al-basmala wa al-

waqfou alayha 

 

La possibilit® de lier le dernier verset de la sourate ¨ la basmala et de marquer un point dôarr°t avant de lire 

le premier verset de la sourate suivante n'est en revanche pas autoris®, car la basmala d®finie le d®but d'une 

sourate et non sa fin. 

 

Exemple : Interdit 

 

ǀ  ̴ЀϝΖзЮᴜ ΘϞ̲Ͻ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ṣЭ̳Ц ǒ  ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ ̴бу̴ϲΖϽЮᴜ ̴дϝ̲г̶ϲΖϽЮϜ   ̲Ϲ̲Ѓ̲ϲ Ϝ̲Ϻ̴ϖ ̱Ϲ̴Ђϝ̲ϲ ǁ 

Remarques : 

 

¶ Il est recommandé de lire al-basmala au début de chaque sourate à l'exception de la sourate At-

Tawbah (le repentir). 

 

¶ Lorsque le lecteur commence sa lecture en cours de sourate, il a le choix de lire ou non al-basmala. 

 

Cependant, s'il désire enchaîner la lecture d'al-basmala avec le début du verset en milieu de sourate, 

il doit veiller à ce que le sens ne prête à pas confusion, comme évoqué auparavant concernant al-

'isti`âdha. 



 
со 

 

La ghounna (  ̶ЮϜ ̳ϣΖз̳П) dans le no¾n д et le m´mа * 
 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

еуУ϶ϒм ϜϸϹІ ϝв ϜϺϖ був ЮϜ ϽлДϒмϣΖз̳П евм днж ев 
 

La ghounna est une sif©t obligatoire pour le m´m а et le no¾n д, peut importe leur ®tat (qu'elles soient 

vocalis®es, portant une souko¾n, lors du izh©r, du idgh©m ou bien lors de l'ikhf©). 

 

Son point de sortie est le  ̲϶ ̶у ̳Їан (la cloison nasale). 

 

Cependant il existe des degr®s dans l'®chelle des ghounnan   Ζз̳ПЮϜ ̳е (pluriel de ghounna) : 

 

¶ Le degr® le plus fort et long pour lôapplication de la ghounna est celui de lôidgh©m ou de la chadda  ̵. 
¶ Il est plus long et plus complet que celui du ikhf©. 

¶ Et la ghounna du ikhf© est plus long et plus complet que celui du souko¾n  ̶.  

¶ Le degr® le plus faible ®tant la ghounna du m´m а et no¾n д vocalis®s - moutaharika  ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ . 

 

 

Echelle des degr®s de la ghounna pour le д et le а -  ̲ϒ ̲Ͼ ̲в ̲з ̶ЮϜ ϣ ̳П Ζз ̳е  
 

  Exemples 

 ̴̶шϜ ̶ϸ ̲Оаϝ ou ЮϜ ΖІϢΖϸ  

idgh©m ou chadda  ̵ 

Degr® le plus fort de la ghounna 

Temps le plus long 

 ̳ύᴜ ̲Ь̲Ͽж̲ϒ ᴘϝ̲в̲м ̴в ̴̭ᴘϝ̲гΖЃЮᴜ ̲е̴в е  Ζв ϝ̲уṣϲ̲ϓ̲Т ṡ̭̱ᴘϝ

 ̲Ќ ṣϼ̲ṣцᴜ ̴й̴Ϡ 
Sourate Al-Baqara verset 164 

 

Юᴜ ΘϞ̲Ͻ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ṣЭ̳Ц Ζз ̴Ѐϝ  
Sourate Al-Ikhlas verset 1 

 

 ̲ϳ̳в ϝ̲в̲м Ζг ̴й̴Яṣϡ̲Ц е̴в ṣϥ̲Я̲϶ ṣϹ̲Ц ṡ̰Ьн̳Ђ̲ϼ Ζъ̴ϖ ̰Ϲ

 ̳Э̳ЂΗϽЮᴜ  
Sourate Al-Imran verset 144 

 ̴̶шϜ ̶϶ ̲У̭ϝ  
Ikhf© 

  ̲ϒ ᴘϝΖж̴ϖж ̴ϼṣϹ̲ЧṣЮᴜ ̴ϣ̲Яṣу̲Ю п̴Т ̳йᴛ̮̲зṣЮ̲Ͽ  

Sourate Al-Qadr verset 1 

 ΗЃЮϜ ̳Ыдн  

souko¾n  ̶ 

C'est ®galement le cas pour 

le tanw´n dans le cas du izh©r 

 ̳Ͻ̳УṣЫ̲Ϧ ̲Сṣу̲Ъ ̴ύᴝ̴Ϡ ̲дм ̲ϒ ṣб̳ϧз̳ƫм̲  ṣв ϝṡ̯Ϧᴞ̲н

                                                             
* /ƻǇƛŞ Řǳ ōƭƻƎ ǘŀƧǿƛŘΦƻǾŜǊ-ōƭƻƎΦŎƻƳ 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_differents_points_darticulation_des_lettres_makharij_alhourouf_-1713121.html
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 ṣб̳ʉ ᴛ̮̲уṣϲ̲ϓ̲Т  
Sourate Al-Baqara verset 28 

 ΗϹЮϜ ̲Ϣϝ̲у̲ϳ̶ЮϜ ̲дм̳Ͻ̴Ϫ̶ϕ̳Ϧ ̶Э̲Ϡ ̶жϝ̲у  
Sourate Al-óAla verset 16 

 

 ̲ϒ ̲ет̴ϻΖЮᴜ ̲Аᴞ̲Ͻ̴Њ ṣж ̲Л ṣг ṣб̴лṣу̲Я̲К ̲ϥ  
Sourate Al-Fatiha verset 7 

 

 ̳Ъ ΔЭ  ̭̲ ̴ύᴝ̴Ϡ ̲е̲вϜ ̴ᴚᴉᴘᴛ̮̲Я̲в̲м Ṩ̴й̴Я̳Ђ̳ϼ̲м Ṩ̴й̴ϡ̳ϧ̳Ъ̲м Ṩ̴й̴ϧ̲Ы  
Sourate Al-Baqara verset 286 

 ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ  

vocalis® 

Degr® le plus faible de 

la ghounna, temps le plus court 

 ̴ϣΖз̲ϯṣЮᴜ ̲ϟᴛ̮̲ϳṣЊ̲ϒ ̴ϼϝΖзЮᴜ ̳ϟᴛ̮̲ϳṣЊ̲ϒ ᴘᴛо̲ϸϝ̲ж̲м

 ϝ̲зṣу̲Я̲К ̶Ϝн̳Џу̴Т̲ϒ ṣд̲ϒ ̲е̴в  ṣЮᴜ ̲г ̲ϒ ̴̭ᴘϝ ϝΖг̴в ṣм

 ̳ύᴜ ̳б̳ʉ Ц̲̲Ͼ̲ϼ  
Sourate Al-óAraf verset 50 

 

Ensuite vient la question sur les temps de la ghounna. 

On entend beaucoup dire que la ghounna du no¾nд  et du mḿа  avec chadda  ̵ dure ç harakatayn è, 

е̶у̲ϧ̲Ъ̲Ͻ̲ϲ (2 harakas, temps). 

Cependant on peut facilement lever l'ambiguit® et d®montrer que le temps de la ghounna du no¾nд  et du 

m´mа  avec chadda  ̵ est bien a½-del¨ de 2 temps, c'est l'avis du Dr Aymen Sued, en ce qui concerne le 

chapitre  ̲ϒ ̲Ͼ ̲в ̲з ̳ПЮϜ ϣ ̲зе  (les temps de la ghounna). 

 

Techniquement, pour la ghounna n©qis, partielle (  ̳ϣΖз̳ПЮϜ  ̲ж ̴Цϝ ̲Ћ ̰ϣ ) il faut poser les lèvres en laissant une 

petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple). 

 

Pour la ghounna k©mil, compl¯te (  ̳ϣΖз̳ПЮϜ  ̰ϣ̲Я̴вϝ̲Ъ ) il faut coller les lèvres sans appuyer afin de bien prononcer la 

lettre suivante. 

 

Remarque : 

 

Beaucoup d'entre nous int¯gre la ghounna syst®matiquement dans leur r®citation, et ceci pour toutes les 

lettres. 

 

Il faut bien veiller ¨ fermer la cloison nasale pour la prononciation des lettres, sauf pour le m´m а et le 

no¾nд . 
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R¯gles du no¾n as-s©kina ç  ̶д è et du tanw´n      

 ̲ϒ ̶ϲ ̲Ы ΗзЮϜ аϝ ΖЃЮϜ дн ̴Ъϝ ̲з ̲м ϣ ΖϧЮϜ ̶з ̴нет  
 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 
 

La lettre no¾n sans voyelle  ̶д est appel®e ç  no¾n as-s©kina è. 

 

Le tanw´n  ΖϧЮϜ ̶з ̴нет est le nom donn® en arabe  ̈la double vocalisation se trouvant ¨ la fin des mots et dont 

le son est celui du no¾n as-s©kina  ̶д. 

Son symbole c'est le doublement de voyelle (deux damma  ̰, deux fatha  ̯ ou deux kasra  ̱). 

Soit, la terminaison dôun mot par : Å  ̶ЮϜ ̲У ̲ϧ ̶ϳ ̲ϧ ̴дϝ  : an  ̯ 

Å  ̶ЮϜ ̲Ы ̶Ѓ ̲Ͻ ̲Ϧ ̴дϝ  : in  ̱ 

Å  ̶ЮϜ ̲Џ Ζг ̲ϧ ̴дϝ  : oun  ̰ 

Le no¾n as-s©kina  ̶д est cach® ¨ lô®crit mais il se prononce ¨ lôoral. 

 

Exemples :  ̲ϒгу̴Ю ̯ϝ se prononce ç al´man è 

 ̲ϒу̴Ю ̱б se prononce ç al´min è 

 ̲ϒу̴Ю ̰б se prononce ç al´moun è 

 

La lettre no¾n sans voyelle  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰ , ont deux points de sorties et suivent les m°mes 

r¯gles de tadjw´d : Å La premi¯re, c'est quand le  ̶д est prononc® clairement, 

la pointe de la langue vient se poser sur la racine des incisives des dents sup®rieures. 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Å La deuxi¯me, c'est quand il est dissimul® ou assimil® avec une nasalisation, 

la langue ne touche pas la gencive, elle reste au milieu de la bouche. 

 

Il y a 4 r¯gles concernant le no¾n s©kina ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  ̈  appliquer selon le cas, lorsquôils sont 

suivis dôune des lettres de lôalphabet : 

 

Å  ̴̶шϜ ̶Д ̲л ̳ϼϝ  (al-izh©r), la clarification 

Å  ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̳аϝ  (al-idgh©m), lôassimilation 

Å  ̴̶шϜ ̶Ц ̲ы ̳Ϟ  (al-iql©b), la substitution 

Å  ̴̶шϜ ̶϶ ̲У ̭̳ϝ  (al-ikhfaô), la dissimulation 

 

 

 ̴̶шϜ ̶Д ̲л ̶ЮϜ ϼϝ ̲ϳ ̶Я ̴Чс  - La clarification 

 

Dans la langue arabe, al-izh©r signifie la mise en ®vidence, la clart®. 

 

On applique cette r¯gle lorsque le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  est suivi par l'une des 6 

lettres gutturales ( ̳ϲ ̶Ͻ ̳Рм  ̶ЮϜ ̲ϳ ̶Я ̴Х ) suivantes, lettres de la gorge :  

 

 ϒï  иï  Иï  ϰï  Мï ϴ  

 

Dans la phrase :  ̲ϒ с̴϶ ̲к ̲Шϝ ̴К ϝ̯г̶Я ̲ϲ ̳и̲Ͼϝ ̲О ̳Ͻ̶у ̲϶ ̱Ͻ̴Ђϝ  

 

Techniquement, ces lettres ne modifient pas la prononciation du no¾n as-s©kina  ̶д et du tanw´n. 

Le noûn as-sâkina  ̶д et le tanwîn  ̯ ̱  ̰  doivent être prononcés clairement devant ces lettres, que ce soit 

dans un seul mot (pour le noûn as-sâkina), ou entre deux mots (pour le noûn as-sâkina et le tanwîn). 

La ghounna est alors partielle  ̶ЮϜ ̳П Ζз ̲ж ϣ ̴Цϝ ̲Ћϣ . 

 

Exemples du izhâr du noûn as-sâkina dans un seul mot : т ̶з дн̲ϛï цϜ ̶ж ϼϝлï ϒ ̶ж ϥг̲Лï т ̶зднϧ̴ϳ  
 

Exemples du izhâr du noûn as-sâkina entre deux mots : ̭евϜ  ̲в ̶е ï кϸϝ ï  ̴в ̶е  КбЯ ï  ̴в ̶е  ϲбуЫ  ̴в ̶е 

 

Exemples du izhâr du tanwîn : ̭евϜ Ъ ̰ Э ï кϼϝ ϽϮ ̱Р  ï КбуЯ ï уЫϲ ̰б  нЦ ̯ъ ОϽу  



 
ст 

Exemples : 

 

Pour le no¾n as-s©kina  ̶д 
 

Pour le tanw´n   ̯ ̱  ̰  
 

ϒ 
 ̲т̲м ̳йṣз̲К ̲дṣн̲лṣз̲т ṣб̳к̲м ṣн̲ᴙ̮
ṣз ̳йṣз̲К ̲д  

Sourate Al-Anôam verset 26 

 ̳У̳Ъ ̳йΖЮ е̳Ы̲т ̶б̲Ю̲м ̲ϒ ̯Ϝн ̰Ϲ̲ϲ  
Sourate Al-Ikhlas verset 4 

ϰ 
 ̲ЩΘϠ̲Ͻ̴Ю ΘЭ̲Ћ̲Т Ϝ̲м ̲ϳ̶ж ̶Ͻ  

Sourate Al-Kawthar verset 2 

 ̳ύᴜ̲му̴Я̲К  ̰б  ̲ϲ ṡ̰бу̴Ы  
Sourate An-Nissa verset 26 

ϴ 
 Θв б̳л̲з̲вϐ̲м ̲϶ ̶е ̱Рн̶  

Sourate Al-Quraµch verset 4 

 ̯гу̴Я̲К ̲дϝ̲Ъ ̲Ζύᴜ Ζд̴ϖ ̲϶ ϝϜṡ̯Ͻу̴ϡ   
Sourate An-Nissa verset 35 

М 

 ̲ЬΖм̲ϒ ṣб̳Ъ̲Ͻ̲Г̲Т о̴ϻΖЮᴜ ̴Э̳Ц ṡ̱ϢΖϽ̲в   ̳у̲Ѓ̲Т ṣз ̴П ̲дн̳Џ

 ṣб̳ṿ̲Ђм̳̭ϼ̳ ̲Щṣу̲Ю̴ϖ 
Sourate Al-Isra verset 51 

 ̶б̳л̲Я̲Т ̴Ϥϝ̲ϳ̴ЮϝΖЋЮϜ Ϝн̳Я̴г̲К̲м Ϝн̳з̲вϐ ̲ет̴ϻΖЮϜ Ζъ̴ϖ

 ̶Ϯ̲ϒ ̲О ̰Ͻ ̱дн̳з̶г̲в ̳Ͻ̶у  

Sourate At-Tin verset 6 

И 
 ̲ϒ ̲ет̴ϻΖЮᴜ ̲Аᴞ̲Ͻ̴Њ ṣж ̲Л ṣб̴лṣу̲Я̲К ̲ϥṣг  

Sourate Al-Fatiha verset 7 

Ϝ̲ϻ̲К ̶б̳л̲Ю̲м ̰Ϟ К ̰бу̴З  
Sourate Al-Baqara verset 7 

и 
 ̳ύᴜ ̴Э̴ЯṣЏ̳т е̲в̲м ̳й̲Ю ϝ̲г̲Т   ̴в ṧ ṣе  ̲к ṡ̱ϸϝ  

Sourate Az-Zumar verset 36 

 ̲ы̲Ђ ̴к ̰а ̴Ͻ̶ϯ̲У̶ЮϜ ̴Й̲Я̶Г̲в пΖϧ̲ϲ ̲с  

Sourate Al-Qadr verset 2 

 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a des signes qui nous montrent quôil faut appliquer la r¯gle de al-

izh©r pour le no¾n as-s©kina et le tanw´n : 
 

¶ Le no¾n as-s©kina porte souko¾n  ̶, 

Comme dans la sourate Al-óAlaq verset 2 :  

 

¶ Le dammatayn   ̰est entour® dôun demi-cercle, 

Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 6 :  

 

¶ Le kasratayn   ̱est parall¯le, 

Comme dans la sourate Al-Falaq verset 5 :  

 



 
су 

¶ Le fathatayn   ̯ est parall¯le, 

Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 4 :  

 

Lorsque dans le Saint Quôran on nôapplique pas la r¯gle de al-izh©r pour le tanw´n  ̯ ̱  ̰ , les 2 harakas 

du tanw´n au-dessus de la consonne sont l®g¯rement d®cal®es et non en parall¯les. 

 

 

  ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̳аϝ - Lôassimilation 

 

Dans la langue arabe, al-idgh©m signifie lôembo´tement, lôinsertion. 

 

On applique cette r¯gle lorsque le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  est suivi par l'une des 6 

lettres de al-idgh©m : 

ϼ ï Ь ï а ï д ï м ï р  

Dans la phrase :  ̲дн̮̳Я̲в̶Ͻ̲т 
 

Techniquement, la r¯gle dôal-idgh©m consiste ¨ faire embo´ter la lettre du no¾n as-s©kina  ̶д ou du 

tanw´n  ̯ ̱  ̰  avec une de ces 6 lettres vocalis®es - moutaharika  ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ , de sorte ¨ ne former plus 

quôune seule lettre redoubl®e, mouchadada ( ̳в ̲Ї ̲Ϲ ̲ϸϢ ). 

 

Al-idgh©m se divise en 2 cat®gories : 

 

Lôassimilation partielle avec nasillement, Al-idgh©m bi ghounna - ϣΖз̳П̴Ϡ аϝ̲О̶ϸ̴̶шϜ 

 

On appelle cet idgh©m : ç n©qis è (  ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ΖзЮϜ аϝ ̴ЦϝЉ ) car il reste la caract®ristique de la ghounna ϣΖз̳П̶ЮϜ (le 

nasillement) du no¾n as-s©kina  ̶д et du tanw´n lors de l'idgh©m. 

 

Ces r¯gles s'appliquent ¨ toutes les lectures, sauf pour la version de Khalaf de la lecture de Hamza, qui 

supprime la ghounna lors de l'idgh©m du no¾n as-s©kina et du tanw´n dans le w©w м et le y© р. 

аϝ̲О̶ϸ̴̶шϜ 

ϣΖж̳П̴Ϡ аϝ̲О̶ϸ̴̶шϜ - Al-idghâm avec nasillement 

 ϣΖж̳О ̴ϼ̶т̲П̴Ϡ аϝ̲О̶ϸ̴̶шϜ - Al-idghâm sans nasillement 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_elidgham-4862419.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/_elidgham-4862419.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/les_7_lettres_ahrouf_les_7_lectures_les_10_lecturesQuestce_que_cest-1715756.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/_elghounna_la_ghounna_dans_le_noun_et_mim-4806432.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/_elidgham-4862419.html
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Et ®galement pour le y© р dans la version de Doury de la lecture de Al-Kassai d'apr¯s le tar´q de Ab´ 

Othm©n Ad-Dar´r. 

 

En ce qui concerne les autres lectures, notamment les versions de Hafs de óAsim et Warch de Nafiô, il n'y a 

pas de divergence ¨ ce sujet, et Allah est le plus savant. 
 

Cet idgh©m ne peut se faire qu'entre deux mots lorsque le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  est suivi 

dôune de ces 4 lettres : 

а ï д ï м ï р  

Dans la phrase :  ̶з̲т ̳гн  (qui signifie : la croissance) 

 

Techniquement, le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  dispara´t donc mais on prononce la lettre qui 

suit avec nasillement complet  ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ  ̲Ъ ̴вϝ ̲Яϣ , de 2 temps ou harakatayn ( ̲ϲ ̲Ͻ ̲Ъ ̲ϧеу ). 

 

Exemple : 

 

Pour le no¾n as-s©kina  ̶д Pour le tanw´n  ̯ ̱  ̰  

д 
 Θв б̳Ы̴Ϡ ϝ̲в̲ме  Θж ̴ύᴜ ̲е̴г̲Т ṡ̱ϣ̲гṣЛ  

Sourate An-Nahl verset 53 

 ̲Я̴вϝ̲К Ζж ̰ϣ ̰ϣ̲ϡ̴Њϝ  
Sourate Al-Moutaffifin verset 3 

а 
 ̴в Ṩ̴й̴Ϡ б̳кΗϹ̴г̳ж ϝ̲гΖж̲ϒ ̲дн̳ϡ̲Ѓṣϳ̲т̲ϒе  Ζв ̲еу̴з̲Ϡ̲м ṡ̱Ьϝ  

Sourate Al-Mumino¾n verset 55 

 ̲м ̲ЩΘϠ̲Ͻ̴Ю ΘЭ̲Ћ̲Т ̲ϳ̶жϜ ̶Ͻ  ΘЭ̲Ћ̲Т  ̲г̲К с̴Т Ηв ̱Ϲ ̱Ϣ̲ϸΖϹ̲г  

Sourate Al-Houmaza verset 9 

м 
 ̴ύᴜ ̴дм̳ϸ еΘв б̳ʉ Ю̲ ϝ̲в̲м ̴в е  ̲м Εп̴Ю  

Sourate Al-Ankaboot verset 22 

 ̲л̲Ю с̴Ϡ̲ϒ Ϝ̲Ϲ̲т ̶ϥΖϡ̲Ϧ ̲м ̱ϟ Ζϟ̲Ϧ  

Sourate Al-Masad verset 1 

р 

 ̲в̲м ̲т е ṡ̰е̴вṣϕ̳в ̲н̳к̲м ̴ϥᴛ̮̲ϳ̴Яᴛ̮ΖЋЮᴜ ̲е̴в ṣЭ̲гṣЛ

ϝṡ̯гṣЏ̲к ̲ъ̲м ϝṡ̯гṣЯ̳Д ̳Рϝ̲Ϸ̲т ̲ы̲Т  
Sourate Ta-Ha verset 112 

 ̴ϛ̲в̶н̲т ̲т ̱ϻ Ϝ̶м̲Ͻ̳уΘЮ ̯ϝϦϝ̲ϧ̶І̲ϒ ̳ЀϝΖзЮϜ ̳ϼ̳Ϲ̶Ћ

 ̶б̳л̲Юϝ̲г̶К̲ϒ 
Sourate Az-Zalzala verset 6 

 

Remarque : 

 

Cette r¯gle sôappliquera dans 2 mots diff®rents, le premier mot terminera par le no¾n as-s©kina  ̶д ou le 

tanw´n  ̯ ̱  ̰  et le mot suivant commencera par lôune des lettres dôal-idgh©m. 

 

Si le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  est suivi par l'une des 6 lettres du idgh©m dans le m°me mot, 

alors on n'applique pas la r¯gle al-idgh©m, mais celle de al-izh©r 

 

 

 

http://tajwid.over-blog.com/article-tariq-rawi-qary-quelles-differences-67722501.html
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Il y a 4 mots dans le Saint Qurôan o½ il y a cette exception : 

 

ϝ̲у̶жΗϹЮϜ  ̲Ϣᴛн̲у̲ϳṣЮᴜ ̲дм̳Ͻ̴Ϫṣϕ̳Ϧ ṣЭ̲Ϡϝ̲уṣжΗϹЮᴜ  
Sourate Al-'Ala verset 16 

 ̰дϜ̲н̶з̴Ц ϝ̲л̴ЛṣЯ̲А е̴в ̴ЭṣϷΖзЮᴜ ̲е̴в̲м  ṡ̰дϜ̲нṣз̴Ц ṣеΘв ṡ̱ϥᴛ̮Ζз̲Ϯ̲м 
ṡ̰
ϣ̲у̴жϜ̲ϸ  ṡ̱Ϟϝ̲зṣК̲ϒ  

Sourate Al-Anôam verset 99 

 ̰дϜ̲н̶з̴Њ 
 ṡ̰Эу̴Ϸ̲ж̲м ṡ̰дϜ̲нṣз̴Њ  ̳Ͻṣу̲О̲м ṡ̱дϜ̲нṣз̴Њ  ̭̱ᴘϝ̲г̴Ϡ ᴛп̲ЧṣЃ̳т  

Sourate Ar-Rad verset 4 

 ṡ̰еᴛ̮̲уṣз̳Ϡ  ̲ύᴜ Ζд̴ϖ б̳лΖж̲ϓ̲Ъ ϝ
ṡ̯
У̵̲Њ Ṩ̴й̴Яу̴ϡ̲Ђ п̴Т ̲дн̳Я̴ϧᴛ̮̲Ч̳т ̲ет̴ϻΖЮᴜ Ηϟ̴ϳ̳т  ṡ̰еᴛ̮̲уṣз̳Ϡ  ṡ̰Јн̳ЊṣϽΖв   

Sourate As-Saff verset 4 

 

Lôassimilation totale sans nasillement, Al-idgh©m bi ghayri ghounna - ϣΖз̳О ̴Ͻ̶у̲П̴Ϡ аϝ̲О̶ϸ̴̶шϜ  

 

On appelle cet idgh©m : ç k©mil è (  ̴шϜ ̶ϸ ̲О аϝ ̲Ъ ̴вϝ ̲Яϣ , complet) car le no¾n as-s©kina  ̶д ainsi que ses sif©t 

disparaissent enti¯rement lors de l'assimilation et cela concerne ces 2 lettres : 

 

ϼ ï Ь  

 

Techniquement, dans cette r¯gle du idgh©m, le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  sôeffacent et on 

passe directement ¨ la lettre qui suit sans faire intervenir la ghounna. 

 

Il nôy a pas de ghounna -  ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ   ̲ъ  ̳т ̴ϮнϹ  et la lettre du l©m Ь ou du r© ϼ, sont renforc®es avec chadda  ̵ 
(ϢΖϹ̲І). 
 

Le no¾n est directement embo´t® dans la lettre qui suit. 

 

Exemple : 

 

Pour le no¾n as-s©kina  ̶д Pour le tanw´n  ̯ ̱  ̰  

ϼ  Θв о
ṡ̯Ϲ̳к ᴛп̲Я̲К ̲Щ̴ᴚᴉᴘᴛ̮̲Ю̶м̳ϒе  Ζϼ ṣб̴лΘϠ  

Sourate Al-Baqara verset 2 

 ̲Їу̴К с̴Т ̲н̳л̲Т Ζϼ ̱ϣ ̱ϣ̲у̴ЎϜ  

Sourate Al-Qaria verset 7 

Ь 
 ̳Ы̲т ̶б̲Ю̲м ΖЮ е ̰Ϲ̲ϲ̲ϒ ̯Ϝн̳У̳Ъ ̳й  

Sourate Al-Ikhlas verset 4 

 ϝ̯з̲ϡΖЮ ṡ̱а̲ϸ̲м ṡ̯П̴ᴚᴉᴘϝ̲Ђ ϝṡ̯Ћ̴Юϝ̲϶ϝ  ΘЮ ̲еу̴Ϡ̴Ͻᴛ̮ΖЇЯ  

Sourate An-Nahl verset 66 
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 ̴̶шϜ ̶Ц ̲ыϞ  - La substitution 

 

Dans la langue arabe, al-iql©b est le fait de changer quelque chose de sa forme initiale, la 

transformation de sa nature d'origine. 

 

Concernant la r¯gle que la majorit® conna´t sous le nom de l'iql©b, il faut savoir que le terme arabe (c'est ̈ 

dire propre ̈ l'arabe classique) et le terme juste, comme le souligne les savants du tadjw´d, c'est al-qalb - 

 ̶ϟЯ̲Ч ̶ЮϜ. 

Le no¾n as-s©kina ou le tanw´n et le b© Ϟ sont tr¯s proche du m°me point de sortie de lettres, c'est la raison 

pour laquelle il n'y a de substitution que pour la lettre b© Ϟ. 
 

On transforme donc le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  en m´m а pour faciliter la diction. 

 

Techniquement, al-iql©b consiste ¨ changer le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  par un m´m а 

franc, avec ikhf©ô lorsquôil est suivi dôun ba Ϟ, en effectuant une ghounna compl¯te ou totale (  ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ  ̲Ъ ̴вϝ ̲Яϣ ) 

de 2 temps. 
 

Ainsi, on substitue le no¾n  ̶д par la lettre m´m а dissimul® par une ghounna. 

 

Il faut veiller ¨ serrer les deux l¯vres lors de la prononciation du m´m maqlo¾ba був  ̲в ̶Ч ̳Я ̲Ϡнϣ  pour ensuite 

relacher les deux l°vres avec izh©r, c'est- -̈dire sans ghounna. 

 

Exemple : 

 

Pour le no¾n as-s©kina  ̶д Pour le tanw´n  ̯ ̱  ̰  

 ̳у̲Ю Ζы̲Ъ ̲ϡз ̴ϣ̲г̲Г̳ϳ̶ЮϜ с̴Т Ζд̲ϻ  

Sourate Al-Houmaza verset 4 

 Ṥ̲Л̲УṣЃ̲з̲Ю ̴й̲ϧз̲т ṣбΖЮ е̴ᴚᴉ̲Ю Ζы̲Ъ ̴Ϡ ϝ ̴ϣ̲у̴ЊϝΖзЮᴝ  
Sourate Al-'Alaq verset 15 

 

Remarques : 

 

¶ Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a un petit m´m 
а
 au-dessus du no¾n as-

s©kina  ̶д ou du tanw´n  ̯ ̱  ̰  lorsque l'on doit appliquer cette r¯gle. 

 

Exemple dans la sourate Al-Balad verset 2 :  

 

¶ Selon hafs il est permis de faire la liaison entre le dernier verset d'une sourate, la basmala et le 

premier verset de la sourate suivante. 
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Exemple entre la sourate Al-Fil et la sourate Al-Qouraish : 

 

On peut lire comme suit : 

 

 ̱Ѕṣт̲Ͻ̳Ц ̴Сᴛ̮̲Ят̴̴шǀ   ̴Ϡ ̴бу̴ϲΖϽЮϜ ̴е̲г̶ϲΖϽЮϜ  ̴б̶Ѓ ǁн̳ƫ ṣϓΖв ṡ̱СṣЋЛ̲̲Ъ ṣб̳л̲Я̲Л̲ϯ̲Т Ṯ̱Ь  
ç fadja'alahoum kaôasfimma-ko¾limbismillahi rrahmani rrahimi li il©fi qouraych è 

 

Ainsi en lisant comme cela on lie al-basmala au mot ç ma-ko¾lin ï ç  ̱Ьн̳ƫ ṣϓΖв. 

Le mot  ̱Ьн̳ƫ ṣϓΖв se terminant par un tanwin  ̱ et ®tant suivit par  ̴б̶Ѓ̴Ϡ qui est un mot commen­ant par 

la lettre b© Ϟ alors on doit appliquer la r¯gle de al-iql©b. 

 

Côest ainsi quô¨ la fin de certaines sourates il y a le signe de al-iql©b, car elles finissent par un no¾n as-

s©kina  ̶д ou un tanw´n  ̯ ̱  ̰ , et la liaison se fait avec le Ϟ de ç  ̴Ϡ ̶Ѓ ̴б  ̴бу̴ϲΖϽЮϜ ̴е̲г̶ϲΖϽЮϜ  è 
(Bismill©hi r-Rahm©ni r-Rah´m) de la sourate suivante. 

 

 

 ̴̶шϜ ̶϶ ̲У ̶ЮϜ ̭ϝ ̲ϳ ̴Ч ̴Чус  - La dissimulation 

 

Dans la langue arabe, al-ikhf©ô signifie cacher, voiler ou dissimuler. 
 

Côest la prononciation du no¾n as-s©kina  ̶д ou du tanw´n  ̯ ̱  ̰  qui se situe entre al-izh©r et al-

idgh©m, en conservant la ghounna compl¯te ( ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ  ̲Ъ ̴вϝ ̲Яϣ ) de 2 temps dans le no¾n as-s©kina ou le tanw´n. 

 

Lorsquôils sont suivis des 15 lettres restantes apr¯s avoir retranch® les lettres de al-izh©r, al-idgh©m et al-

iql©b : 

 

Ϭ ï  Ϻï  ϸï  Ϩï  Ϥï  Ќï  Јï  Єï  Ѐï  Ͼï  Шï  Фï  Рï  Дï А  
 

Dans la phrase :  ̲Ϯ ̲ϸϝ ̲І ̰ЉϷ̶ ̲Ц ̶Ϲ ̲Ђ ϝ̲г ̳ϸ ̶а ̲А ϝ̯ϡΘу ̴Ͼ ̶ϸ ̴Т с ̳Ϧ п̲Ч ̲Ў ̶ЙДϝ̯гЮϝ   ̲Ъ ̶б  ̲Ϫϝз ϺϜ  ̴Њ ̶С  
 

Techniquement, on prononce le no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  d'une mani¯re qui se situe 

entre la clarification (al-izh©r) et l'assimilation (al-idgh©m), sans appuyer sur la lettre (chadda  ̵), mais avec 
nasillement ( ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ ) de 2 temps. 

 

Puis on prononce une des 15 lettres qui suit de fa­on claire et distincte. 

 

Son application se fait aussi bien ¨ l'int®rieur du mot qu'entre deux mots. 

 

http://www.al-zahra.net/qurannet/old_qurannet/main/quran/lesson2/tajweed-8.htm
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Exemple : 

 

Pour le no¾n as-s©kina  ̶д Pour le tanw´n  ̯ ̱  ̰  

Ϥ 
 ̲ϒ ̲ъ̲м ̳ϧж ̳Ϲ̳ϡ̶К̲ϒ ϝ̲в ̲дм̳Ϲ̴Ϡϝ̲К ̶б  

Sourate Al-Kafiro¾n verset 3 

 ᴛ̮Ζз̲Ϯ ṣб̳л̲Ю ΖϹ̲К̲ϒ̲м ṡ̱ϥ  ̲Ϧ ̳Ͻᴛ̮̲лṣж̲ṣцᴜ ϝ̲л̲ϧṣϳ̲Ϧ о̴Ͻṣϯ  

Sourate At-Tawba verset 100 

Ϩ 
 ̲в ϝΖв̲ϓ̲Т ̲Ϫ е ̳й̳зт̴ϾϜ̲н̲в ̶ϥ̲Я̳Ч  

Sourate Al-Qaria verset 2 

 ̳й̲Ю ΗϤϹΖл̲в̲м у̴лṣг̲Ϧ ṧ ṡ̯ϹϜ  ̳Ϫ ̲Ϲт̴Ͼ̲ϒ ṣд̲ϒ ̳Й̲гṣГ̲т Ζб  
Sourate Al-Mouddatthir verset 14 et 15 

ϸ 
 ̲в ̲Ϟϝ̲϶ ṣϹ̲Ц̲ме  ̲ϸϝ̲лᴛᴉΖЂ  

Sourate Ash-Shams verset 10 

Ϝ̲нṣз̴Ц ϝ̲л̴ЛṣЯ̲А е̴в ̴ЭṣϷΖзЮᴜ ̲е̴в̲м ̲ϸ ṡ̰д ̰ϣ̲у̴жϜ  

Sourate Al-Anôam verset 99 

Ϻ 
 ̲ве  ̲Ϻ ̳и̲Ϲз̴К ̳Й̲УṣЇ̲т о̴ϻΖЮᴜ Ϝ  ̴й̴жṣϺ̴ϗ̴Ϡ Ζъ̴ϖ Ṧṧ  

Sourate Al-Baqara verset 255 

ϝ̲ж п̲Я̶Ћ̲у̲Ђ ̲Ϻ Ϝ̯ϼ ̱ϟ̲л̲Ю ̲ϤϜ  
Sourate Al-Masad verset 3 

Ϭ 
 Θв б̳л̲г̲Л̶А̲ϒ р̴ϻΖЮϜ ̳Ϯ е ̱Ин  

Sourate Quraµch verset 4 

 ṣϡ̲Ћ̲Т ṡ̰Ͻ  ̲Ϯ ̰Эу̴г  
Sourate Yousouf verset 83 

Ͼ 
 ̲в ̲ϱ̲Я̶Т̲ϒ ̶Ϲ̲Ц ̲Ͼ еϝ̲кϝΖЪ  

Sourate Ash-Shams verset 9 

 ̴ᴚᴉ̲вṣн̲т ̲еу̴в̴Ͻṣϯ̳гṣЮᴜ ̳Ͻ̳Їṣϳ̲ж̲м ̳Ͼ ṡ̱ϻϝ
ṡ̯
Цṣϼ   

Sourate Ta-Ha verset102 

Ѐ 
 ̴̶шϜ Ζд̴ϖ ̲Ѓж ̲дϝ ̱Ͻ̶Ѓ̳϶ с̴У̲Ю  

Sourate Al-Asr verset 2 

ᴞ̲Ϲ̴ϡᴛ̮̲К ̱ϥᴛ̮̲ϡ̴ᴚᴉᴘᴛ̮̲Ϧ ̲Ђ ṡ̱ϤϜṡ̯ϼϝ̲ЫṣϠ̲ϒ̲м ṡ̱ϥᴛ̮̲ϡΘу̲Ϫ ṡ̱ϥᴛ̮̲ϳ̴ᴚᴉᴘᴛ̮  

Sourate At-Tahrim verset 5 

Є 

 ̲І ̲Х̲Я̲϶ ϝ̲в ΘϽ  ̴ве 
Sourate Al-Falaq verset 2 

 ̲ыṣу̲ʉЮ̴ ̴Ͻ̳г̳ЛṣЮᴜ ̴Ь̲Ϻṣϼ̲ϒ ᴘᴛп̲Ю̴ϖ Ηϸ̲Ͻ̳т еΖв б̳ʉ з̴в̲м

 ̲б̲ЯṣЛ̲т ṣЯ̴К ̴ϹṣЛ̲Ϡ Ṥе̴в ṡ̱б  ̲Іϝṡ̯ᴙ̮ṣу  

Sourate Al-Hajj verset 5 

Ј  
 ̲К ̶б̳к ̲ет̴ϻΖЮϜ ̲Њ е ̲дн̳кϝ̲Ђ ̶б̴л̴Ϧ̲ы  

Sourate Al-Maôun verset 5 

т̴Ͻ̴Ϡ ̶Ϝн̳ʉ Я̴ṣк̳ϓ̲Т ṡ̰ϸϝ̲К ϝΖв̲ϒ̲м ̲Њ ṡ̱ϱ ṡ̱ϣ̲у̴Ϧϝ̲К ̱Ͻ̲ЊṣϽ  

Sourate Al-Haaqqa verset 6 

Ќ  
 ̴в Ζъ̴ϖ ̰аϝ̲Л̲А ̶б̳л̲Ю ̲Ё̶уΖЮ ̲Ў е ̱Йт̴Ͻ  

Sourate Al-Ghashiya verset 6 

 ̴ϯṣЃ̲в ̶Ϝм̳ϻ̲ϷΖϦᴜ ̲ет̴ϻΖЮᴜ̲м ̴Ў Ϝṡ̯ϹϜṡ̯ϽṣУ̳ƫм̲ Ϝṡ̯ϼϜ̲Ͻ  

Sourate At-Tawba verset 107 

А 

 ̲в ϝΖв̲ϓ̲Т ̲А еп̲П  
Sourate An-Naziat verset 37 

 ᴛ̮̲Я̲ϲ ̴Ќ ṣϼ̲ṣцᴜ п̴Т ϝΖг̴в ̶Ϝн̳Я̳Ъ ̳ЀϝΖзЮᴜ ϝ̲лΗт̲ϓᴘᴛ̮̲т 
ṡ̯
ы

 ̲А ṡ̯ϟΘу 

Sourate Al-Baqara verset 168 

Д 

 ̲у̶Я̲Т ̳Зз ̲Х̴Я̳϶ Ζб̴в ̳дϝ̲Ѓж̴̶шϜ ̴Ͻ  

Sourate At-Taryq verset 5 

 ṣн̲Ц ̲ϨṣϽ̲ϲ ṣϥ̲Ϡϝ̲Њ̲ϒ ΔϽ̴Њ ϝ̲ṿу̴Т ṡ̱ϱт̴ϼ ̴Э̲ϫ̲г̲ƫ ṡ̱а 

 ̲Д ᴘн̳г̲Я ̳йṣϧ̲ʉЯ̲ṣк̲ϓ̲Т ṣб̳л̲Ѓ̳Уж̲ϒ ̶Ϝ  

Sourate Al-Imran verset 117 



 
тп 

Р 
 ̲г̶ЮϜ ̴е̶л̴Л̶Юϝ̲Ъ ̳Ьϝ̲ϡ̴ϯ̶ЮϜ ̳дн̳Ы̲Ϧ̲м ̳Уз ̴Єн  

Sourate Al-Qaria verset 5 

 ṡ̯гṣЯ̴К̲мϝ  ̲Т ̲ет̴ϻΖЯ̴Ю ṣϽ̴УṣОᴝ  ̶Ϝн̳Ϡϝ̲Ϧ  

Sourate Ghafir verset 7 

Ф 
 ̴в ̶Ϝн̳Ϡϝ̲Ϧ ̲ет̴ϻΖЮᴜ Ζъ̴ϖе  ̲Ц ̴Эṣϡ  ṣб̴ṿṣу̲Я̲К ̶Ϝм̳ϼ̴ϹṣЧ̲Ϧ д̲ϒ  

Sourate Al-Maeda verset 34 

 ṡ̯з̲г̲Ϫ Ṩ̴й̴Ϡ ̶Ϝṣм̲Ͻ̲ϧṣІᴜ̲м ̲Ц ϝ 
ṡ̯
ыу̴Я  

Sourate Al-Imran verset 187 

Ш 
 ̴ϖ ̲ϥ̶т̲ϒ̲ϼ̲ϒ ̲Ъ до̲Ϲ̳л̶ЮϜ п̲Я̲К ̲дϝ  

Sourate Al-ôAlaq verset 11 

 ṣϾ̴ϼ̲м ṡ̰Ϣ̲Ͻ̴УṣП̲в̲нЮ ṡ̰Ф  ƫ̲ ṡ̰бт̴Ͻ  
Sourate Al-Anfal verset 4 

 

Remarques : 

 

¶ La langue ne doit pas toucher le palais lorsqu'on applique cette r¯gle, lors du nasillement (ghounna). 

Al-ikhfaô est un niveau interm®diaire entre al-idgh©m et al-izh©r. 

 

La grande difficult® de cette r¯gle r®side dans le fait que la langue se d®place du point de sortie (al-makhraj) 

du no¾n д pour aller vers le point de sortie de la lettre qui suit. 

 

La langue doit °tre ni trop proche ni trop loin du point dôarticulation (makharidj) du no¾n д. 
 

¶ La ghounna de 2 temps se prononcera soit avec al-tafkhim (emphatiquement) ou avec al-tarqiq 

(finement) car elle sôidentifie ¨ la lettre qui suit. 

 

La ghounna va °tre faite de fa­on emphatique si la lettre qui suit est emphatique, moufakhama (  ̳в ̲У ̲Ϸ ̲гϣ ) : 

 Ќï Ј  ï Ф ï  Дï А  

La ghounna va °tre faite de fa­on fine si la lettre qui suit est fine, mouraqaqa ( ̳в ̲Ͻ ̲Ц ̲Чϣ ) : 

Ϭ ï  Ϻï  ϸï  Ϩï  Ϥï  Єï  Ѐï  Ͼï Ш  ï Р 
 

¶ Lorsque la lettre no¾n as-s©kina  ̶д ou le tanwîn   ̯ ̱  ̰  sont suivis des deux lettres : Ф - Ш, le 

son doit sortir uniquement du nez contrairement au reste des lettres. 
 

  



 
тр 

 

Tableau r®capitulatif des r¯gles du no¾n as-s©kina et du tanw´n 

 

 ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ  

 ̴̶шϜ ̶Д ̳лϝ ̳ϼ   ̶ЮϜ ̳П Ζз ̲ж ϣ ̴Цϝ ̲Ћϣ  
 ̳ϲ ̳Ͻ ̳Рм  ̶ЮϜ ̲ϳ ̶Я ̴Х  

ϴ М         ϰ И            ϒ и 
Haut de la gorge          Milieu de la gorge          Fond de la gorge 

 ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̳аϝ  
 ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̴Ϡ аϝ ̳П Ζзϣ   ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ  ̲ϒ ̶Ъ ̴г ̲в Э ̲Ϧ ϝ ̳Ыдн  а д м р  

 ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̴Ϡ аϝ ̲П ̶у ̴Ͻ  ̳О Ζзϣ   ̲ъ  ̰ т ̴ϮнϹ  ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ  ϼ Ь  

 ̴̶шϜ ̶Ц ̲ы ̳Ϟ   ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ  ̲Ъ ̴вϝ ̲Яϣ  Ϟ 

 ̴̶шϜ ̶϶ ̲У ̭̳ϝ   ̶ЮϜ ̳П Ζзϣ  ̲Ъ ̴вϝ ̲Яϣ  
Ϭ Є Ј Ќ Ϥ Ϩ ϸ Ϻ 

 А Д Р Ф Ш Ͼ Ѐ 

 

Remarque : 

 

Si le no¾n s©kin  ̶д ou le tanw´n  ̯ ̱  ̰  sont suivis par une hamza de liaison (  ̲к ̶г ̲Ͽ ̶ЮϜ Ϣ ̲н ̲ЊЭ ), la r¯gle ne 

s'applique pas. 

 

On ne fait ni un idgh©m, ni un izh©r, ni un iql©b et ni un ikhf©ô. 

 

On prononce le no¾n д avec une lettre br¯ve kasra  ̴ afin d'®viter la rencontre de deux lettres surmont®es 

d'une souko¾n  ̶. 
 

Cela facilite la prononciation et la lecture du verset. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Ikhlas verset 1  ̳ύᴜ ̲н̳к ṣЭ̳Ц ̲ϲ̲ϒ  ̰Ϲ )̸( ᴜ ̳ύ) ̳Ϲ̲гΖЋЮᴜ (̹  

 

On va lire : ç Qoul houwa Llahou aHadouni Llahou ­-­¨mad è 

 

Si on veut lire le premier verset et le deuxi¯me sans arr°t, la lettre д ̈  la fin du premier verset est prononc®e 

clairement avec une kasra  ̴. 
  



 
тс 

 

R̄ gles du m´m ç  ̵а è et du no¾n ç  ̵д è 

mouchaddatayn                                                     

 ̲ϒ ̶ϲ ̶Ы ΗзЮϜ аϝ ̲м дн ̶ЮϜ ̴г ̶ЮϜ бу ̳г ̲Ї ΖϹ ̲Ϧ ̶уе  
 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 
 

Le ç noûn è et le ç mîm è redoublés :  ΗзЮϜ ̲м дн ̶ЮϜ ̴г ̶ЮϜ бу ̳г ̲Ї ΖϹ ̲Ϧ ̶уе , sont tous les noûn et de tous les mîm 

redoublés (avec chadda)  ̵. 
 

En général, une lettre redoublée est composée à l'origine de deux lettres : 

 

¶ la première surmontée d'une soukoûn :  ̶ 

¶ la seconde d'une voyelle brève :  ̳  ̴  ̲ . 

 

La première lettre a été assimilée à la deuxième pour ne former qu'une seule lettre dédoublée. 

 

Techniquement, il est obligatoire de les prononcer en faisant une ghounna de 2 temps (voir le chapitre 

ç La ghounna ( ̶ЮϜ ̳ϣΖз̳П) dans le no¾n et le m´m è) et en renfor­ant la lettre. 

 

¶ Le mîm redoublé  ̵а est à l'origine composé de deux mîm а, le premier surmonté d'une soukoûn  ̶ et le 

deuxième d'une voyelle brève. Le premier a été assimilé au deuxième pour ne former qu'une seule lettre 

redoublée. 

 

Règle à appliquer au mîm redoublé  ̵а : Il faut faire une nasalisation avec une durée de 2 temps ou 

mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

 

Le mîm redoublé  ̵а est dénommé également ç lettre nasalisée redoublée è. 
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¶ Le noûn redoublé  ̵д est à l'origine composé de deux noûn, le permier surmonté d'une soukoûn  ̶ et le 

deuxième d'une voyelle brève. Le premier a été assimilé au deuxième pour ne former qu'une seule lettre 

redoublée. 

 

Règle à appliquer au noûn redoublé  ̵д : Il faut faire une nasalisation pour une durée de 2 temps 

mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

 

Le noûn redoublé  ̵д est dénommé également : ç lettre nasalisée redoublée è. 

 

Exemple : 

 

 ̵д Sourate An-Naas verset 2  Юᴜ ̴Щ̴Я̲в Ζз ̴Ѐϝ   

 ̵а Sourate Al-Fil verset 5  ṡ̱СṣЋЛ̲̲Ъ ṣб̳л̲Я̲Л̲ϯ̲УΘЯ̲Ћ̲Т Ζв Ṯ̴Ьн̳ƫ
ṣϓ  

 



 
ту 

 

R¯gles du m´m as-s©kina ç  ̶а è 

 ̲ϒ ̶ϲ ̲Ы ̶ЮϜ аϝ ̴г ΖЃЮϜ бу ̴Ъϝ ̲з ΖЇЮϜ ϣ ̲У ̴н ̲тϣ  
 

La lettre m´m а  (et le m´m as-s©kina  ̶а) est une labiale, côest ̈ dire que côest une lettre qui correspond au 

son ®mis lors du contact des deux l¯vres ( ΖЇЮϜ ̲У ̲ϧ ̶уе ). 

 

Dans le cas du m´m,а  lorsqu'il porte une souko¾n ̶  et est suivi d'une lettre, il existe 3 r¯gles possibles qui 

s'appliquent : 
 

¶  ̴̶шϜ ̶϶ ̲У ̭̳ϝ  (al-ikhfaô), la dissimulation 

¶  ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̳аϝ  (al-idgh©m), lôassimilation 

¶  ̴̶шϜ ̶Д ̲л ̳ϼϝ  (al-izh©r), la clarification 

 

 

 ΖЇЮϜ ̲У ̴нр   ̴̶шϜ ̶϶ ̲У ̭̳ϝ  - La dissimulation labiale 

 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 
 

Nous appelons cet ikhf© ç chafaw´ è (  ΖЇЮϜ ̲У ̴нр   ̴̶шϜ ̶϶ ̲У ̭̳ϝ ), du simple fait qu'il sort des deux l¯vres ( ΖЇЮϜ ̲У ̲ϧ ̶у ̴е  - 

ach-chafatayni). 

 

Certains savants du tadjw´d y ont vu al-izh©r mais cela reste un avis tr¯s singulier. 

 

On applique cette r¯gle lorsque le m´m as-s©kina  ̶а est suivi d'un b© Ϟ. 
 

Techniquement, le m´m а est dissimul®, c'est- -̈dire qu'on le prononce d'une fa­on entre la clarification 

(al-izh©r) et l'assimilation (al-idgh©m), en faisant attention ¨ bien faire le nasillement complet ( ЮϜϣΖз̳П  ̲Ъ ̴вϝ ̲Яϣ ) 

de 2 temps. 
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La lettre ba Ϟ vocalis®e est prononc®e clairement. 

 

Ici on pose les lèvres sans appuyer. 

 

Il y a divergence, ikhtilaf des savants sur la manière, et les 2 manières sont bonnes : 

 

¶ soit coller les lèvres, 

 

¶ soit laisser une très petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple) 
 

Exemple : 
 

Ϟ 

Sourate Al-Fil verset 4 

 

Sourate Al-ôAlaq verset 14 

 ̴лу̴в̶Ͻ̲Ϧ ̴Ϡ б ̱ЭуΘϯ̴Ђ еΘв ̱Ϣ̲ϼϝ̲ϯ̴ϳ   

 ̲Я̶Л̲т ̶б̲Ю ̴Ϡ ̶б ̲ Ζд̲ϓо̲Ͻ̲т   

 

 

 ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̳аϝ  ΖЇЮϜ ̲У ̴нр  - Lôassimilation labiale 

 

Cet idgh©m est aussi appel® al-idgh©m al-moutamathilayn -  ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̳аϝ  ̶ЮϜ ̳г ̲ϧ ̲г ̴ϫ ̲Я ̶уе  ou al-idgh©m al-mithlayn 

a­-­agh´r  ̴̶шϜ ̶ϸ ̲О ̳аϝ  ̶ЮϜ ̴г ̶ϫ ̲Я ̶у ΖЋЮϜ е ̴ПϽу , car les deux lettres qui se suivent sont identiques. 

 

On applique cette r¯gle lorsque le m´m as-s©kina  ̶а est suivi d'un autre а moutaharika  ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ  (avec 

voyelle : kasra  ̴, fatha ̲  ou damma ̳ ), 

 

Techniquement, les deux m´m а fusionnent pour n'en faire qu'un que lôon prononce avec une 

chadda   ̵et avec un nasillement complet comme il doit °tre ( ЮϜϣΖз̳П  ̲ϒ ̶Ъ ̴гЭ  ̲вϝ  ̲Ϧ ̳Ыдн ) de 2 temps. 

 

Ici on appuie sur les deux lèvres. 

 

Remarque : 

 

Le 2
ème

 mîm porte une chadda  ̵ dans l'écriture coranique, hors on sait qu'un mot dans la langue arabe ne 

commence jamais par une chadda. 

 

C'est en fait un signe dans l'écriture coranique qui nous montre que l'on doit appliquer al idghâm ach-

chafawy. 

 

Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 10 :  

 



 
ул 

Exemple : 

 

а 

Sourate Quraµch verset 4 

 

 

 

Sourate Al-Houmaza verset 8 

 ̳л̲з̲вϐ̲м ̱Ин̳Ϯ еΘв б̳л̲г̲Л̶А̲ϒ р̴ϻΖЮϜ Θв б ̱Рн̶̲϶ ̶е   

 

 ̴л̶у̲Я̲К ϝ̲лΖж Ηв б ̰Ϣ̲Ϲ̲Њϕ̶   

 

 

 ̴̶шϜ ̶Д ̲л ̳ϼϝ  ΖЇЮϜ ̲У ̴нр  - La clarification labiale 

 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 сУϧϷϦ дϒ ϝТ м мϜм оϹЮ ϼϻϲϜм   РϽϲцϜ сЦϝϠ ϹзК ϝлжϽлДϒм 
 

On applique cette r¯gle lorsque le m´m as-s©kina  ̶а est suivi de toutes les 26 autres lettres, c'est ¨ dire : 

 

 Ϝï  Ϥï  Ϩï  Ϭï  ϰï  ϴï  ϸï  Ϻï  ϼï  Ͼï  Ѐï  Єï Ј  

 Ќï  Аï  Дï  Иï  Мï  Рï  Фï  Шï  Ьï  дï  иï  мï р  

 

Techniquement, on prononce le m´m as-s©kina  ̶а normalement et distinctement sans ghounna de 2 

temps. 

 

La ghounna est donc diminu®e ou partielle ( ̲ж ̴Цϝ ̲Ћϣ  ЮϜϣΖз̳П), et on prononce la lettre de lôalphabet qui suit. 

 

Il se produit lorsque le mîm sâkina  ̶а est suivi par une des lettres de l'alphabet restante sauf le bâ Ϟ et le 

mîm а, à la base c'est une ghounna naturelle de 1 temps car le mîm а comme le noûn д ont pour point de 

sortie (makhradj  ̲в ̶Ϸ ̲ϽϬ ) le khaychoum. 

 

Exemple : 

 

р Sourate Al-Ikhlas verset 3  ̲Ю ̲т ̶б ̶Ϲ̴Я ̲Ю̲м ̳т ̶б ̶Ϲ̲Юн   

И Sourate Al-Kafiro¾n verset 5 Ϝ̲м ̲ЩΘϠ̲Ͻ̴Ю ΘЭ̲Ћ̲Т ̲ϳ̶ж ̶Ͻ  ΘЭ̲Ћ̲Т  ̳ϧж̲ϒ ̲ъ ̲К ̶б ̳Ϲ̳ϡ̶К̲ϒ ϝ̲в ̲дм̳Ϲ̴Ϡϝ  

м et ϸ Sourate Al-Kafiro¾n verset 6  ̳Ы̲Ю ̴ϸ ̶б ̳Ы̳зт ̲м ̶б ̴ет̴ϸ ̲с̴Ю   
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Remarque : 

 

La clarification (al-izh©r) sera plus forte lorsque le m´m as-s©kina  ̶а sera suivi des lettres w©w м et f© Р car 
ces lettres ont leur point de sortie (makhradj  ̲в ̶Ϸ ̲ϽϬ ) qui est les lèvres également et il devient facile au 

lecteur de dissimuler le mîm  ̶а. 
 

On s'efforcera donc de prononcer plus clairement ce mîm as-sâkina  ̶а au contact du wâw м et du fâ Р pour 

ne pas qu'un ikhf© ne soit prononc® par m®garde. 

 

Exemple : 

 

Р Sourate Al-Moumino¾n verset 104  ̳к̲м ̳ϼϝΖзЮᴜ ̳б̳л̲кн̳Ϯ̳м ̳ϱ̲УṣЯ̲Ϧ ṣб  ̴Т ̲дн̳ϳ̴Яᴛ̮̲Ъ ϝ̲ṿу  

м Sourate Al-Fatiha verset 7  ̴лṣу̲Я̲К ̴Ϟн̳ЏṣП̲гṣЮᴜ ̴Ͻṣу̲О ̲м ṣб ̲еуΘЮᴘϝΖЏЮᴜ ̲ъ  

 

 

Sh®ma r®capitulatif des r¯gles du m´m as-s©kina ç  ̶а è 

 
  

ϣ̲з̴
Ъϝ
ΖЃ
ЮϜ 
бу̴
г̶Ю
Ϝ 
аϝ̲
Ы̶ϲ̲
ϒ  

р̴м̲УΖІЮϜ  ̭̳ϝ̲У̶϶̴ш̶Ϝ  

(ϣ̲Я̴вϝ̲Ъ ϣΖз̳П̶ЮϜ)                                      ̶а +ϣ̲Ъ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳в Ϟ   

 р̴м̲УΖІЮϜ ̳аϝ̲О̶ϸ̴̶шϜ                                                     
( дн̳Ы̲Ϧ ϝ̲в Э̲г̶Ъ̲ϒ ϣΖз̳П̶ЮϜ)                     ̶а + ϣ̲Ъ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳в а=  ̵а  

 р̴м̲УΖІЮϜ ̳ϼϝ̲л̶Д̴ш̶Ϝ                                                    
(ϣ̲Ћ̴Цϝ̲ж ϣΖз̳П̶ЮϜ)                                  ̶а +Рм̳Ͻ̳ϳЮϜ с̴Цϝ̲Ϡ    



 
ун 

 

R¯gles des prolongations  ̳г̶ЮϜ ̳Ϲϸм -  

 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 

 
 

Dans la langue arabe, on appelle par ç madd  ̵Ϲ̲в è ce que l'on d®finit par ç ajout è. 

 

Au niveau du tajwid, il sôagit de prolonger le son de la voix lorsque l'on prononce la lettre concern®e. 

 

Dans lôalphabet arabe : 

 

¶ Il y a 3 voyelles courtes aussi appel®es haraka (  ̲ϲ ̲Ͻ ̲Ъϣ ) : ǐ la fatha (  ̶ϧ̲Тϣ̲ϳ) :  ̲ 

ǐ la damma (  ̲ЎϣΖг ) :   ̳ 

ǐ la kasra (Ϣ̲Ͻ̶Ѓ̲Ъ) :  ̴ 

¶ Et il y a 3 voyelles longues : 

 

La prolongation concerne ces 3 lettres, que l'on appelle commun®ment ç houro¾f al madd -  ̳ϲ ̳ϽРм  ̲гЮϜ ̵Ϲ  - les 
lettres de la prolongation è qui sont : 

Á le alif Ϝ pr®c®d® dôune consonne portant la voyelle courte fatha  ̲ : côest le alif maqs¾ra  Ϝou alif 

mamdo¾da о 

Á le y©  рpr®c®d® dôune consonne portant la voyelle courte kasra   ̴: côest le р 

Á le w©w  мpr®c®d® dôune consonne portant la voyelle courte damma   ̳: côest le м 
 

Dans la phrase :  ̶ϝ ̲л ̶у ̴ϲ ̶н ̳ж     ou dans le verset :  ̴Ϟϝ̲ϧ̴Ы̶ЮϜ  ̲е̴в  ̰б̶Я̴К  ̳и ̲Ϲ̶з̴К р ̴ϻΖЮϜ ̲Ьϝ ̲Ц 

(La damma sur  ̳и subissant une prolongation naturelle, dans ce cas pr®cis) 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Les prolongations ou moudo¾d (  ̳Ϲ̲г̶ЮϜ ̳ϸм ) sont class®es en 2 cat®gories, qui sont elles m°mes divis®es en 

10 sous-cat®gories : 

 

¶ Lôallongement principal :  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶̲цϜ ̶Њ ̴Яс , al-madd al-a­ly, divis® en 4 sous-cat®gories. 

 

¶ Lôallongement sp®cifique qui est li® ¨ un hamza  ̭ou une souko¾n :  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶ЮϜ ̲У ̴Ͻ ̴Кс , al-madd al-farôy, 

divis® en 6 sous-cat®gories. 

 

 

Lôallongement principal :  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶̲цϜ ̶Њ ̴Яс  

 

Al-madd al-a­ly est une prolongation de base qui nôest pas li®e ¨ un hamza  ̭ou ¨ une souko¾n  ̶. 
Elle se prolonge naturellement de par elle-m°me, et cela ¨ l'inverse du al-madd al-farôy (  ̶ЮϜΗϹ̲г̶ЮϜ ̲У ̴Ͻ ̴Кс ) qui est 

prolong® par la cause d'un hamza  ̭ou d'une souko¾n  ̶. 
 

Le temps de cette prolongation est toujours de 2 temps (е̶у̲ϧ̲Ъ̲Ͻ̲ϲ - harakatayn). 

 

Remarques : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, ces prolongations de 2 temps (quand elles ne sont pas li®es ̈  un 

hamza  ̭ou ¨ une souko¾n  ̶), sont signal®es par un petit alif 
Ϝ
, un petit y© р ou un petit w©w  м(appel®s 

aussi Ϣ ̲Ͻу ̴П ̲ЋЮϜ Рм ̳Ͻ ̳ϳЮϜ) : 

Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 1 :  

Exemple dans la sourate An-Naml verset 40:  

Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 4 :  

 

Al-madd at-tabyôy -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ΖГЮϜ ̴ϡ ̴Лус  

 

Le madd at-tabyôy (  ΖГЮϜ ΗϹ̲г̶ЮϜ ̴ϡ ̴Лус ) est le madd al-a­ly ( ̶̲цϜ ΗϹ̲г̶ЮϜ ̶Њ ̴Яс ) 

 

Côest une prolongation simple sans particularit®s, un allongement naturel. 

La voyelle longue nôest ni suivie, ni pr®c®d®e d'un hamza  ̭ou d'une souko¾n  ̶. 
 

La prolongation se fait de 2 temps (е̶у̲ϧ̲Ъ̲Ͻ̲ϲ - harakatayn) et pas plus. 
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Les 3 lettres du madd at-tabyôy appel®s aussi moudo¾d at-tabiôiya (ϣу̴Лу̴ϡΖГЮϜ ϸм̳Ϲ̳в) sont : Le alif Ϝ,  le waw м, 

le y© р 

 

Dans la phrase :  ̳ж ̶н ̴ϲ ̶у ̲л ̶ϝ  
 

On applique cette prolongation dans les 3 cas suivants : 

 

Á Lorsque le alif Ϝ est pr®c®d® dôune consonne portant la voyelle courte fatha  ̲ 

Á Lorsque le y©  рest pr®c®d® dôune consonne portant la voyelle courte kasra   ̴ 

Á Lorsque le w©w  мest pr®c®d® dôune consonne portant la voyelle courte damma   ̳ 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 1  ̲Ͻ̴ЊϜ ̴ϻΖЮϜ ̲Ат ̳ЏП̲гЮϜ ̴Ͻу̲О ̶б̴лу̲Я̲К ̲ϥг̲Лж̲ϒ ̲ен ̲еуΘЮϝΖЏЮϜ ̲ъ̲м ̶б̴лу̲Я̲К ̴Ϟ  

 

Remarques : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, 

 

¶ Un z®ro rond (Ͻт ̴Ϲ ̲ϧ ̶Ѓ ̳гЮϜ Ͻ ̶У ̴ЋЮϜ) ne peut etre que sur trois voyelles longues (м - р ï Ϝ) :  
Il nous indique que cette lettre est rajout®e. 

Elle ne doit pas °tre prononc®e ni en encha´nant la lecture (Э ̲Њ ̲м) ni ¨ l'arr°t (С ̲Ц ̲м). 
 

Exemple dans la sourate Al-Kafiro¾n verset 4 :  

 

Ici on ne fait pas de prolongation de 2 temps. 

 

¶ Un z®ro ovale (Эу ̴Г ̲ϧ ̶Ѓ ̳гЮϜ Ͻ ̶У ̴ЋЮϜ) qui est mis sur alif Ϝ, indique que cet alif Ϝ est supprim®, dans la lecture 

continue (Э ̲Њ ̲м) mais ¨ l'arr°t (С ̲Ц ̲м) il est prononc®. 

 

Exemple dans la sourate At-Tin verset 6 :  

 

Ici on fait une prolongation de 2 temps ̈ lôarr°t. 
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Al-madd al-badal -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶ЮϜ ̲ϡ ̲ϹЬ  

 

Lorsque la prolongation est pr®c®d®e d'un hamza ,̭ la voyelle longue est de 2 temps. 

 

Exemple : 

 

Sourate Ar-Rahman verset 1  ṣϽ̳ЧṣЮᴜ ̲бΖЯ̲КϜ̲̭ ̲д  

 

Al-madd al-'iwad -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶ЮϜ ̴Л ̲н ̴Ўс  

 

C'est une prolongation qui remplace le tanw´n fathatayn ç an è  ̯ ̈  la fin dôun verset ou lors dôune pause 
au milieu dôun verset. 

 

Cette prolongation de 2 temps ne se fait uniquement pour la fathatayn  ̯. 
 

Exemple : 

 

Sourate Al-Adiyat verset 1  ̯ϳ̶ϡ̲Ў ̴Ϥϝ̲т̴ϸϝ̲Л̶ЮϜ̲мϝ  

 

Al-madd a­-­ila ­oughr© -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ΘЋЮϜ ̲Я ̳Њ ϣ ̶П ̲Ͻо  

 

En g®n®ral, en fin de mot, la lettre  ̳и (hou) repr®sente le pronom personnel (  ̲Ў ̴гуϽ ) de la 3¯me personne du 

singulier. 

 

¶ Si la lettre и est pr®c®d®e dôune lettre portant souko¾n  ̶ ou dôune voyelle longue рм о Ϝ ou que 

la lettre и porte souko¾n  ̶и, le temps de la lettre est dô1 seul temps. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Bayyina verset 8  ̳ύᴜ ̲п̴ЎΖϼ ṣз̲К ̶Ϝн̳Ўϼ̲̲м ṣб̳ṿṣз̲К  ̳йṜ   ̳йΖϠ̲ϼ ̲п̴Ї̲϶ ṣе̲г̴Ю ̲Щ̴Юᴞ̲Ϻ  

 

¶ Cette lettre est prolong®e de 2 temps lorsquôelle n'est pas suivie d'un hamza ,̭ sauf dans 3 cas : 

 

Á Quand elle est pr®c®d®e dôune lettre de prolongation, 

Á Quand elle est pr®c®d®e dôune lettre qui porte souko¾n, 

Á Quand elle m°me, elle porte souko¾n. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Adiyat verset 4  ̴Ϡ ̲дṣϽ̲Ϫ̲ϓ̲ТṨ̴й ϝṡ̯ЛṣЧ̲ж  
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Remarques sur le madd a­-­ila ­oughr© : 

 

¶ Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une petite virgule ou une petite boucle ¨ c¹t® du и 

(selon sôil est vocalis®,  ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ  avec kasra  ̴ ou damma ̳ ), pour nous signaler la marque de la 
troisi¯me personne du masculin singulier et que lôon doit prolonger de 2 temps. 

Exemple sourate Al-Adiyat verset 4, prolongation du и avec une kasra  ̴и:  

Exemple sourate Al-Balad verset 8, prolongation du и avec une damma ̳и :  

 

Les exceptions ¨ la r¯gle du madd a­-­ila ­oughr© : 

 

¶ Parfois, les r¯gles ci-dessus concernant le temps de prolongation de la lettre и ne sont pas ¨ 
appliquer. Cela fait partie de la sp®cificit® du Saint Qurôan. 

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Araf verset 111  ̴Ϯṣϼ̲ϒ ̶Ϝᴘн̳Юϝ̲Ц ṣй ̲ет̴Ͻ̴Їᴛ̮̲ϲ ̴е̴ᴚᴉᴘϜ̲Ϲ̲гṣЮᴜ п̴Т ṣЭ̴Ђṣϼ̲ϒ̲м ̳иϝ̲϶̲ϒ̲м  
Sourate Al-Fourqan verset 69  ̲Ю ṣСЛ̲ᴛ̮̲Џ̳т ̳й ϝ̯жϝ̲л̳в Ṩ̴йу̴Т ṣϹ̳ЯṣϷ̲т̲м ̴ϣ̲гᴛ̮̲у̴ЧṣЮᴜ ̲аṣн̲т ̳ϞϜ̲ϻ̲ЛṣЮᴜ  

Sourate Az-Zumar verset 7  ̲ЎṣϽ̲т ̶Ϝм̳Ͻ̳ЫṣЇ̲Ϧ д̴ϖ̲м ̳й  ṣб̳Ы̲Ю  
Sourate Al-ôAlaq verset 15  ̲ϧз̲т ṣбΖЮ е̴ᴚᴉ̲Ю Ζы̲Ъ ̴й  ̴ϣ̲у̴ЊϝΖзЮᴝ̴Ϡ ϝṤ̲Л̲УṣЃ̲з̲Ю  

 

¶ Contrairement, parfois, la r¯gle du madd a­-­ila ­oughra est ¨ appliquer alors que la condition que le 

damir и soit pr®c®d® dôune lettre moutaharika  ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ , vocalis®e, nôest pas remplie.  

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Furqan verset 69 ϝ̯жϝ̲л̳в Ṩ̴йу̴Т ṣϹ̳ЯṣϷ̲т̲м 
 

Al-madd at-tamkin -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ΖϧЮϜ ̶г ̴Ыеу  

 

Lorsque 2 y© р ou 2 w©w м se suivent et que lôune de ces lettres est une lettre maddya (y© р pr®c®d® 

dôune kasra  ̴ ou w©w м pr®c®d® dôune damma  ̳) alors il est n®cessaire de bien respecter les 2 temps de la 

lettre maddyya y© р ou w©w м afin de ne pas faire dôassimilation (al-idgh©m) entre les 2 lettres. 

 

(Dans le cas ou les 2 lettres identiques sont moutaharika  ̴Ͻ̲ϳ̲ϧ̳вϣ̲Ъ , vocalis®e, voir le chapitre sur ç Les r¯gles 

de lôassimilation de deux lettres - аϝ̲О̶ϸ̴̶шϜ al-idgh©m è). 

 



 
ут 

Exemples : 

 

Sourate An-Nissa verset 86   ᴘϝ̲кмΗϸ̳ϼ ṣм̲ϒ ᴘϝ̲ṿṣз̴в ̲е̲Ѓṣϲ̲ϓ̴Ϡ ̶ϜнΗу̲ϳ̲Т ṡ̱ϣΖу̴ϳ̲ϧ̴Ϡ б̳ϧуΘу ̳ϲ Ϝ̲Ϻ̴ϖ̲м 
Sourate Al-Baqara verset 277  ̴ϥᴛ̮̲ϳ̴Яᴛ̮ΖЋЮᴜ ̶Ϝн̳Я̴г̲К ̲м  ̶Ϝн ̳з̲вϜ̲̭ ̲ет̴ϻΖЮᴜ Ζд̴ϖ 

 

Remarque sur les prolongations naturelles 

 

On rencontre dans le Saint Quôran des mots courant en langue arabe qui sô®crivent sans prolongation, mais 

qui se lisent avec une prolongation de 2 temps : 

 

Traduction 
Mani¯re dont le mot est 

®crit dans le Saint Quôran 
Se prononce 

Celui-ci/celui-l¨ Ϝ̲ϻᴛ̮̲к  ̲кϝϜ̲Ϻ 
Celle-ci/celle-l¨  ̴и̴ϻ̲к  ̲кϝ ̴и̴Ϻ 
Cela/ce/cetél¨  ̲Щ̴Ю̲Ϻ  ̲ϺϜ ̲Щ̴Ю 

ainsi  ̲Щ̴Ю̲ϻ̲Ъ  ̲ϻ̲ЪϜ ̲Щ̴Ю 
All©h  ̳Ζύᴜ ЮϜ Ζыи  
Divinit® й̲Ю̴ϖ  ̴ϖ ̲ъи 

Daoud аыЂ йуЯК  ̲ϸ̳мϜ̲ϸ  ̳мϜ̲ϸмϸ  
Les cieux  ̴Ϥᴞ̲нᴛ̮̲гΖЃЮᴜ  ̲гΖЃЮϜϝϤϜ̲м  

Ceux-ci/celles-ci/ceux-

l¨/celles-l¨ ̭̲ъ̶ϕ̲к  ̲кϝ ̴̭̲ъϔ 

Mais е̴Ы̲Ю  ̲ъе̴Ъ 
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Lôallongement sp®cifique :  ΗϹ̲г̶ЮϜ ̶ЮϜ ̲У ̴Ͻ ̴Кс  
 

 

 

 

 

La prolongation est suivie dôune hamza ,̭ dans 3 cas 

 

 

Al-madd al-w©jib al-moutta­il -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶ЮϜ ̲н ̴ϮϜ ̶ЮϜ ϟ ̳г Ζϧ ̴ЋЭ  

 

C'est lorsque dans un m°me mot, la prolongation est suivi du hamza .̭ 

 

On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps. 

 

Exemple : 
 

Sourate Al-Maôun verset 6  ̲ет̴ϻΖЮϜ ̲Ͻ̳т ̶б̳к ̳ϔϜ ̲дм  

 

Remarques : 
 

¶ Attention ! Le madd al-wâjib al-mouttasil est une obligation à appliquer dans la récitation. 

 

¶ Lorsqu'on a le choix sur le nombre de temps, il convient de faire un choix et de s'y tenir tout au long 
de sa lecture. 

 

¶ Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague (  ̲ϲ ̶г ̲ϿϢ  ̶ЮϜ ̲гϹ ) au-dessus de la lettre est la 

marque dôune prolongation de 4 ou 5 temps. 

Exemple sourate Al Fajr verset 22 :  

с̴К̴ϼ̲У̶ЮϜϸ̲в̶ЮϜ 

                  Prolongations liées à un hamza          ̭              
3 cas 

Prolongations liées à une soukoûn  ̶                                                                                                                                              
3 cas                                                                                                

1 cas se divise en 4 catégories 
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Al-madd al-j©iz al-mounfa­il -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶ЮϜ ̲ϯ ̴Ϛϝ ̶ЮϜ Ͽ ̳г ̶з ̲У ̴ЋЭ  

 

C'est lorsque la prolongation est ¨ la fin d'un mot, et que le hamza  ̭se trouve au d®but du mot qui le suit. 

 

On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps (et de 2 temps pour certaines lectures). 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Kafiro¾n verset 2  ̲ъ ̲ϒ  ϝ̲в ̳Ϲ̳ϡ̶К ̲дм̳Ϲ̳ϡ̶Л̲Ϧ  

 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague (  ̲ϲ ̶г ̲ϿϢ  ̶ЮϜ ̲гϹ ) au-dessus de la lettre est la marque 

dôune prolongation de 4 ou 5 temps. 

 

Exemple sourate Al-Fajr verset16 :  

 

Al-madd a­-­ila koubr© -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶ЮϜ ΘЋ ̲Я ̳Ъ ϣ ̶ϡ ̲Ͻо  

 

C'est la prolongation qui suit le pronom masculin  ̳и (hou). Lorsque ce pronom est suivi d'un hamza .̭ 

 

On le prolonge de 4 ou 5 temps. 

 

Les oul®mas ont dit quôil y a une pr®f®rence pour faire 4 temps au lieu de 5. 

 

Exemple : 
 

Sourate Al-Houmaza verset 3   ̲Юϝ̲в Ζд̲ϒ ̳ϟ̲Ѓṣϳ̲т ̳й  Ṧṧ ̲ϒ ̳и̲Ϲ̲Яṣ϶  

 

 

Remarque :  

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une vague au-dessus du petit w©w ou de la petite virgule qui 

est ¨ c¹t® du и, pour nous signaler la marque de la troisi¯me personne du masculin singulier et que lôon doit 

prolonger de 4 ou 5 temps. 

 

Exemple sourate Al-Hutamah verset 3 :  
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La prolongation est suivie dôune souko¾n  ̶, dans 3 cas 
 

 

Al-madd al-'aridou as-souko¾n -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ̶ЮϜ ̲Л ̴ϼϝ ΗЃЮϜ Ќ ̳Ыдн  

 

C'est lorsqu'arrive apr¯s une prolongation, une souko¾n   ̶qui est d¾ ¨ l'arr°t. 

 

On peut le prolonger de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 

 

2 temps pour une r®citation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une r®citation lente. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 1  ̴ ̴б̶Ѓ̴Ϡ ̴ϲΖϽЮϜ ̴д̲ϝг̶ϲΖϽЮϜ у ̴б  

 

Al-madd al-l´n -  ΗϹ̲г̶ЮϜ ЮϜ ΘЯеу  

 

C'est lorsqu'on s'arr°te sur un mot dont l'avant derni¯re lettre est un w©w м ou un y© р qui porte une 

souko¾n   ̶et qui est pr®c®d® par une fatha  ̲. 
 

On peut alors prolonger ce w©w м ou ce y© р  de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 

 

2 temps pour une r®citation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une r®citation lente. 

 

Exemple : 
 

Sourate Quraµch verset 1  ̲Ͻ̳Ц ̴Сᴛ̮̲Ят̴̴ш ṣт ̱Ѕ  

 

Al-madd al-l©zim -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ΖыЮϜ ̴Ͼа  

 

Côest une prolongation suivie d'une souko¾n  ̶ obligatoire ( ̲ъ ̴Ͼа ), le tout en un seul mot. 

 

Il se prolonge obligatoirement de 6 temps. 

 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque dôune 

prolongation de 6 temps. 

 

Exemple sourate Al-Fatiha verset 7 :  
 

Exemple sourate Al-Baqara verset 1 :  
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Al-madd al-l©zim se divise en quatre cat®gories 

 

¶ Al-madd al-l©zim al-kalimi al-mouthaqqal -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ΖыЮϜ ̴Ͼ ̶ЮϜ а ̲Ы ̴Я ̴г ̶ЮϜ с ̳г ̲ϫ ΖЧЭ  

 

Prolongation qui concerne un seul mot et ç mouthaqqal -  ̳в ̲ϫ ΖЧЭ  è signifie dans la langue arabe : alourdi. 

 

C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre doubl®e (avec chadda  ̵) dans un mot. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 7  ΖЏЮϜ ̲ъ̲м ̶б̴лу̲Я̲К ̴Ϟн̳ЏП̲гЮϜ ̴Ͻу̲О ΘЮϝ ̲еу  

 

¶ Al-madd al-l©zim al-kalimi al-moukhaffaf -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ΖыЮϜ ̴Ͼ ̶ЮϜ а ̲Ы ̴Я ̴г ̶ЮϜ с ̳г ̲Ϸ ΖУС  

 

Prolongation qui concerne un seul mot et ç moukhaffaf -  ̳в ̲Ϸ ΖУС  è signifie dans la langue arabe : all®g®. 

 

C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre s©kin (avec souko¾n  ̶) dans un mot. 

 

Cette r¯gle n'existe que 2 fois dans le Saint Qurôan, pour un mot identique, le mot ç  ̲еᴛ̮̲ᴙ̮
ṣЮᴘϜ̲̭ è (qui signifie en 

arabe : maintenant) et dans la m°me sourate, sourate Younous : 

 

Sourate Younous verset 51 

 

 

 

Traduction rapproch®e 

 ṦṨ̴й̴Ϡ б̳ϧз̲вϜ̲̭ ̲Й̲Ц̲м ϝ̲в Ϝ̲Ϻ̴ϖ Ζб̳Ϫ̲ϒṜ   ̲еᴛ̮̲ᴙ̮
ṣЮᴘϜ̲̭ ̲дн̳Я̴ϯṣЛ̲ϧṣЃ̲Ϧ Ṩ̴й̴Ϡ б̳ϧз̳Ъ ṣϹ̲Ц̲м  

 

ç Est-ce au moment o½ le ch©timent se produira que vous croirez ? [Il 

vous sera dit: çInutileè.] Maintenant ! Autrefois, vous en r®clamiez 

[ironiquement] la prompte arriv®e !è 
Sourate Younous verset 91 

 

 

Traduction rapproch®e 

 ̲еᴛ̮̲ᴙ̮
ṣЮᴘϜ̲̭ ̲е̴в ̲ϥз̳Ъ̲м ̳Эṣϡ̲Ц ̲ϥṣу̲ЋК̲ ṣϹ̲Ц̲м ̲ет̴Ϲ̴ЃṣУ̳гṣЮᴜ  

 

ç Maintenant ? Alors quôauparavant tu as d®sob®i et que tu as ®t® du 

nombre des corrupteurs ! è 
 

Remarque : 

 

On retrouve aussi le mot ç  ̲еᴛ̮̲ᴙ̮
ṣЮᴘϜ̲̭ è dans la sourate Yousuf verset 51 mais dans ce cas, il sôagit dôune phrase 

affirmative et non dôune phrase interrogative. 

 

On nôappliquera donc pas la r¯gle de madd al-l©zim al-kalimi al-moukhaffaf mais, la prolongation ®tant 

pr®c®d®e dôun hamza ,̭ celle du madd al-badal de 2 temps. 

 

Sourate Yousouf verset 51 

 

Traduction rapproch®e 

 ΗХ̲ϳṣЮᴜ ̲Љϳ̲ṣЋϲ̲ ̲еᴛ̮̲ᴙ̮
ṣЮᴜ 
 

ç Maintenant la v®rit® sôest manifest®e è 
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¶ Al-madd al-l©zim al-harfi al-mouthaqqal -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ΖыЮϜ ̴Ͼ а ̶ЮϜ ̲ϳ ̶Ͻ ̴Тс  ̶ЮϜ ̳г ̲ϫ ΖЧЭ  

 

Prolongation qui concerne une seule lettre et ç mouthaqqal -  ̳в ̲ϫ ΖЧЭ   è signifie dans la langue arabe : alourdi 

 

C'est la prolongation qui se trouve dans les lettres qui d®butent certaines sourates. 

 

Lorsquôelles sont prononc®es alphab®tiquement, et d®velopp®es, elles renferment 3 lettres dont une longue 

au milieu suivie dôune troisi¯me lettre renforc®e, côest- -̈dire avec une chadda  ̵, se fondant dans la lettre 
suivante. 

 

Pour que cette prolongation ait lieu, il faut 3 conditions : 

 

Á L'orthographe de la lettre doit °tre form®e de 3 lettres (Exemple : L©mЬ ). 

Á La lettre du milieu doit °tre une voyelle longue (Exemple : L©mЬ ). 

Á La 3¯me lettre sôassimile (idgh©m) avec la lettre qui suit (Exemple : L©m-M´mбЮ ). 

 

On distingue donc une fois la lettre écrite telle qu'elle se prononce, que la lettre madd est bien suivie d'une 

chadda ï ϢΖϹ̲І   ̵. 

 

Exemples : бЮϜ se prononce :  ̶був Θа̲ъ С̴Ю̶Ϝ et récité  ᴘбᴘЮϜ 

бЃА se prononce :  ̶буΘгт  ̴еуЂ ϝ̲А et r®cit®  ᴘбᴘЃА 

 

¶ Al-madd al-l©zim al-harfi al-moukhaffaf -  ΗϹ̲г̶ЮϜ  ΖыЮϜ ̴Ͼ ̶ЮϜ а ̲ϳ ̶Ͻ ̴Т ̶ЮϜ с ̳г ̲Ϸ ΖУС  

 

Prolongation qui concerne une seule lettre et ç moukhaffaf -  ̳в ̲Ϸ ΖУС  è signifie dans la langue arabe : all®g®. 

 

Ces lettres, tout en ®tant isol®es, renferment, lorsquôelles sont prononc®es alphab®tiquement, trois dont une 

longue voyelle au milieu dôune consonne non vocalis®. 

 

Cette r¯gle est la m°me que la pr®c®dente, il n'y a que la 3eme condition qui diff¯re : 

 

Á L'orthographe de la lettre doit °tre form®e de 3 lettres (Exemple : Q©fФ ). 

Á La lettre du milieu doit °tre une voyelle longue (Exemple : Q©fФ ). 

Á La 3¯me lettre ne s'assimile pas dans la lettre qui suit (Exemple : Q©fФ ). 
 

La lettre de madd apparaît donc une fois la lettre (détachée) écrite telle qu'elle se prononce. 

 

Exemples : д se prononce :  ̶дн̳ж et récité :  ᴘд  

Ф se prononce :  ̶Рϝ̲Ц et récité :  ᴘФ 

Ёт se prononce :  ̶еу̴Ђϝ̲т et récité :  ᴘЁт 
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Une prolongation qui entre aussi dans la cat®gorie du madd al-l©zim 

 

¶ Al-madd al-farqi -  ̴Ф̲Ͻ̲У̶ЮϜ  ̵Ϲ̲в 
 

Côest une prolongation de 6 temps qui est obligatoire pour diff®rencier  la forme interrogative avec le 

hamzatou al-istifh©mi  ̴аϝ ̲л ̶У ̴ϧ ̶Ђ ̴̶шϜ  ̳Ϣ ̲Ͽ ̶г ̲к, de la forme affirmative avec le hamzatou al-khabari  ̴Ͻ ̲ϡ ̲Ϸ ̶ЮϜ  ̳Ϣ ̲Ͽ ̶г ̲к. 
 

Exemples : 

  Traduction rapproch®e 

Sourate Al-Anaam verset 143 

 ̴еṣу̲у̲ϫж̳ṣцᴜ ̴а̲ϒ ̲аΖϽ̲ϲ ̴еṣт̲Ͻ̲ƫ ΖϻЮ ᴘϜ ̭̲ ṣЭ̳Ц

 ̳аϝ̲ϲṣϼ̲ϒ ̴йṣу̲Я̲К ṣϥ̲Я̲г̲ϧṣІᴜ ϝΖв̲ϒ

  ̴еṣу̲у̲ϫж̳ṣцᴜ 

ç dis: çEst-ce les deux m©les 

quôIl a interdits ou les deux 

femelles, ou ce qui est dans les 

matrices des deux femelles ? è 

Sourate Younous verset 91 

 

 ̲ϥз̳Ъ̲м ̳Эṣϡ̲Ц ̲ϥṣу̲ЋК̲ ṣϹ̲Ц̲м ̲еᴛ̮̲ᴙ̮
ṣЮ ᴘϜ ̭̲

 ̲ет̴Ϲ̴ЃṣУ̳гṣЮᴜ ̲е̴в 

ç [Allah dit]: Maintenant ? 

Alors quôauparavant tu as 

d®sob®i et que tu as ®t® du 

nombre des corrupteurs ! è 
Sourate Younous verset 59 

   ṣб̳Ы̲Ю ̲д̴Ϻ̲ϒ  ̳Ζᴘ ̭̲ ṣЭ̳Ц ç Dis: çEst-ce Allah qui vous 

lôa permis ? è 
Sourate An-Naml verset 59  ̲дн̳Ъ̴ϽṣЇ̳т ϝΖв̲ϒ ̰Ͻṣу̲϶  ̳Ζᴘ ̭̲ 

ç Allah ou bien ce quôils Lui 

associent ?è 
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Sch®mas des diff®rentes prolongations ï  ̳г̶ЮϜ ΗϹϸм 
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Liées à une 

hamza ̭                   
4 ou 5 temps 

Ь̴ЊΖϦ̳в̶ЮϜ Ϟ̴ϮϜ̲м̶ЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜ 

Ь̴ЊУ̶̲ж̳в̶ЮϜ Ͼ̴Ϛϝ̲Ϯ̶ЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜ 

о̲ϼ̶Ϡ̳Ъ ϣ̲ЯΘЊЮ̶Ϝ Ηϸ̲в̶ЮϜ 

Liées à une 

soukoûn  ̶ 

дм̳ЪΗЂЮϜ Ќϼ̴ϝ̲Л̶ЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜ  
2, 4 ou 6 temps 

              дтΘЯЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜ  
2, 4 ou 6 temps 

     а̴ϾΖыЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜ          
6 temps 

 с̴в̴Я̲Ъ̶ЮϜ                
Dans le mot 

 с̴в̴Я̲Ъ̶ЮϜ а̴ϾΖыЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜ
ЬΖЧ̲Ϫ̳в̶ЮϜ 

 с̴в̴Я̲Ъ̶ЮϜ а̴ϾΖыЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜ
РΖУ̴϶̳в̶ЮϜ 

с̴Т̶ϼ̲ϲ̶ЮϜ             
Dans la lettre 

 а̴ϾΖыЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜс̴Т̶ϼ̲ϲ̶ЮϜ 
ЬΖЧ̲Ϫ̳в̶ЮϜ 

 с̴Т̶ϼ̲ϲ̶ЮϜ а̴ϾΖыЮϜ Ηϸ̲в̶ЮϜ
РΖУ̲϶̳в̶ЮϜ 

 ̴Ф̲ϼ̲У̶ЮϜ ̵ϸ̲в 
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La règle d'allongement des lettres s®par®es -  ΖГ̲Ч̳г̶ЮϜ ̳Рм̳Ͻ̳ϳ̶ЮϜ ̳ϣ̲Л  

 
 

Ces lettres se trouvent au d®but de certaines sourates et sont aussi appel®es  ̳Б̶ϡ̲Ў Сϳ̶̲Ћг̳ЮϜ  
 

Sourate Al-Baqara verset 1 

Sourate Al-Imran verset 1 

Sourate Al-Ankabout verset 1 

Sourate Ar-Roum verset 1 

Sourate Louqman verset 1 

Sourate As-Sajda verset 1 

 ᴘбᴘЮϜ 

Sourate Al-Araf verset 1  ᴘЉᴘгᴘЮϜ 
Sourate Younous verset 1 

Sourate Hud verset 1 

Sourate Yousouf verset 1 

Sourate Ibrahim verset 1 

Sourate Al-Hijr verset 1 

ϽᴘЮϜ  

Sourate Ar-Rad verset 1 ϽᴘгᴘЮϜ  
Sourate Maryam verset 1  ᴘЉᴘЛулᴘƫ 
Sourate Ta-Ha verset 1 йА 
Sourate Ash-Shouara verset 1 

Sourate Al-Qasas verset 1  ᴘбᴘЃА 

Sourate An-Naml verset 1  ᴘЁА  
Sourate Y©-S´n verset 1  ᴘЁт 
Sourate Sad verset 1  ᴘЈ  
Sourate Ghafir verset 1 

Sourate Foussilat verset 1 

Sourate Az-Zoukhrouf verset 1 

Sourate Ad-Doukhan verset 1 

Sourate Al-Jathiya verset 1 

Sourate Al-Ahqaf verset 1 

 ᴘбϲ 

Sourate Ash Shura verset 1 ХЃК,  ᴘбϲ 
Sourate Q©f verset 1  ᴘФ  
Sourate Al-Qalam verset 1  ᴘд  

 

Chacune des lettres est prononcée telle qu'elle (séparément, selon leur nom) en prenant en compte leur durée 

d'allongement. 

 

Elles peuvent °tre divis®es en trois cat®gories : 

 

Les lettres qui ne se prolongent pas (1 lettre) ; Il n'y a que le alif Ϝ. 
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Les lettres qui se prolongent de 2 temps (5 lettres) : H© ϰ, y© р, T© А, h© и, et r© ϼ 

 

Dans la phrase :  ̲л̲А ̰с̲ϲ ̶Ͻ  
 

Les lettres qui se prolongent de 6 temps (21 lettres soit 8 dans le Saint Quôran) ; Ce sont les lettres : 

 

no¾n д, q©f Ф, s©d Ј, 'ayn И, sń Ѐ, l©m Ь, k©f Ш, et m´m а... 

 

Dans la phrase :  ̶б̳Ы̳Я̲Ѓ̲К ̲ЉЧ̳̲ж   ou dans la phrase (en excluant le И) : б̳Ы̲Ю ̳ЉЧ̲̲з̲Ђ 

 

Remarque : 

 

La lettre s©d Ј, comporte ¨ la fin une qalqala akbar si on sôarr°te en fin de verset ou qalqala soughra si on 

continue le verset. 

 

 La lettre 'ayn И peut °tre prolong®e 4 temps de pr®f®rence, ou 6 temps (1 lettre) 

 

Il existe quelques autres prolongations mais qui ne sont pas appliqu®es dans toutes les lectures. 

 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a une petite vague   ᴘsur les lettres ¨ prolonger 

de 6 temps et une petite apostrophe   ᴛsur les lettres ¨ prolonger de 2 temps.  

Exemple dans la sourate:Maryam verset 1 :  

 

Particularit® pour la sourate Al-Imran 

 

Sourate Al-Imran verset 1 et 2  ᴘаᴘЮϜ )̸(  ̳ύᴜ ) ̳амΗт̲ЧṣЮᴜ Ηп̲ϲṣЮᴜ ̲м̳к Ζъ̴ϖ ̲йᴛ̮̲Ю̴ϖ ᴘ̲ъ(̹  
 

Il y a 3 fa­ons de lire ces 2 versets : 

 

¶ 1
ère

  façon : Ϲ ̲гЮϝ ̴Ϡ Э ̲Њ ̲нЮϜ 
 

Mîm as-sâkina  ̶а suivi de alif avec soukoûn  ̶Ϝ. 
 

La règle est que lorsquôon a 2 lettres sâkin qui se suivent on doit supprimer l'une des deux. 

 

Dans ce cas précis uniquement c'est la deuxième que l'on enlève et on ajoute une fatha   ̲sur le second m du 

« mîm »  . ̲а  

C'est ce qui va permettre de garder le nom de majesté  ̳ moufakham car le lâm  Ь est moufakham quand il 

est précédé d'une fatha. 
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La durée d'allongement du mîm est de 6 temps 

 

R®citation  ̳ύᴜ (6 temps)  ̴вт ̲а (6 temps + ghounna de 2 temps sur le а)  ̲ъа (1 temps) ϒ ̴ЮР  
 

¶ 2
ème

 façon : Ϲ ̲гЮϜ дм ̳ϸ Э ̲Њ ̲нЮϜ 
 

Comme pour la 1
ère

 façon, on attache le mîm avec  ̳ en ajoutant fatha sur le second m du « mîm »  ̲а, mais 

la durée d'allongement du mîm sera de 2 temps. 

 

R®citation  ̳ύᴜ (6 temps)  ̴вт ̲а (2 temps + ghounna de 2 temps sur le а)  ̲ъа (1 temps) ϒ ̴ЮР  
 

Ces deux premières lectures sont appelées :  ̶ЮϜ ̶Э̲Њн̲ (Al-waçl signifie : attachée) 

 

¶ 3
ème

  façon : Э̶ЋУ̲ЮϜ 
 

Elle est appelée  ̶ЮϜС̶Ц̲н, ce qui veut dire qu'on sépare les deux mots (on récite le madd  ᴘбᴘЮϜ on s'arrête et on 

entame le second verset avec  ̳). 

 

R®citation  ̳ύᴜ (6 temps + pause)  ̴вта (2 temps + ghounna de 6 temps sur le а)  ̲ъа (1 temps) ϒ ̴ЮР  
 

Cette troisième méthode est la plus utilisée par les récitateurs. 
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Al-qalqala, la r®sonance-   ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ  

 

Dans la langue arabe le mot ç qalqala -  ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ è signifie lôagitation, lôinstabilit®, la perturbation. 

 

Il y a des lettres dans lôalphabet arabe qui, lorsquôelles portent une souko¾n   ̶originelle ou non 

originelle (ce dernier est d¾ ¨ un arr°t sur cette lettre), subissent al-qalqala qui est un fort rebond de la lettre. 

 

Cette qalqala permet ¨ celui qui nous ®coute de bien distinguer la lettre et de lôentendre clairement, côest ce 

quôon appelle tahqiq al-hourouf ( ̲Ϧ ̶ϳ ̴Ч ̳Ху  ̶ЮϜ ̳ϳ ̳Ͻ ̴Рм ), côest donner ¨ chaque lettre son d¾. 

 

On applique cette r¯gle en faisant r®sonner la lettre dôun son provoqu® par son ®mission, sans voyelle, ̈  

son point dôarticulation par les cordes vocales, pour les 5 lettres suivantes : 

 

Ф ï А ï Ϟ ï Ϭ ï ϸ 

Dans la phrase :  ̳Ϟ̳А̳Ц  ̱Ϲ̲Ϯ  

 

Techniquement, les lettres non vocalis®es (avec souko¾n  )̶ doivent °tre ®mises en faisant r®sonner, 

jusquô¨ obtenir une r®sonance franche. 

 

Il y a 3 types de qalqala : Å La petite r®sonance ï al-qalqala soughra (ЮϜ ΗЋ ̶П ̲Ͻо   ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ ) 

Å La r®sonance moyenne ï al-qalqala koubra ( ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ  ̶ЮϜ ̳Ы ̶ϡ ̲Ͻо ) 

Å La grande r®sonance ï al-qalqala akbar ( ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ  ̶̲цϜ ̶Ъ ̲ϡϽ ) 

 

 

La petite r®sonance ï al-qalqala soughra ( ЮϜ ΗЋ ̶П ̲Ͻо   ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ ) 
 

Elle se produit lorsquôune des lettres de r®sonance se trouve non vocalis®e ¨ lôint®rieur dôun mot. 

 

Le degr® de vibration est minimum. 

 

Exemple : 

 

Sourate At-Tin verset 4  ̲Я̲϶ ṣЧ ṡ̱бт̴нṣЧ̲Ϧ ̴е̲Ѓṣϲ̲ϒ ᴘп̴Т ̲еᴛ̮̲Ѓж̴ṣшᴜ ϝ̲з  
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Ou en fin de mot mais en liaison avec le mot suivant. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Ikhlas verset 3  ̴Я̲т ṣб̲Ю ṣϹ ṣϹ̲Юн̳т ṣб̲Ю̲м  

 

 

La r®sonance moyenne ï al-qalqala koubra (  ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ  ̶ЮϜ ̳Ы ̶ϡ ̲Ͻо ) 
 

Elle se produit lorsque des lettres de r®sonance se trouvent non vocalis®es en fin de mot ¨ une pause ou un 

arr°t. 

 

La r®sonance de cette lettre sera alors plus importante. 

 

Le degr® de vibration est moyen. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Ikhlas verset 1  ̳ύᴜ ̲н̳к ṣЭ̳Ц ̲ϲ̲ϒ  ̰Ϲ  

 

 

La grande r®sonance ï al-qalqala akbar (  ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ  ̶̲цϜ ̶Ъ ̲ϡϽ ) 
 

Elle se produit lorsque la lettre de r®sonance est en fin de mot ¨ une pause ou ¨ un arr°t et quôelle est 

mouchadid, avec une chadda  ̵ . 
 

On r®cite alors la lettre en faisant une r®sonance appuy®e avec la chadda  ̵. 
 

Le degr® de vibration est alors maximum. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Masad verset 1  ̲Ϧ̲м ṡ̱ϟ̲л̲Ю п̴Ϡ̲ϒ ᴘϜ̲Ϲ̲т ṣϥΖϡ̲Ϧ Ζϟ  
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Sh®ma r®capitulatif des diff®rentes qalqala 

 
 

ЮϜ ΗЋ ̶П ̲Ͻо   ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ  

 

 ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ  ̶ЮϜ ̳Ы ̶ϡ ̲Ͻо  

 

 ̶ЮϜ ̲Ч ̶Я ̲Ч ̲Я ̳ϣ  ̶̲цϜ ̶Ъ ̲ϡϽ  
 

 ̴Я̲т ṣб̲Ю ṣϹ  ṣб̲Ю̲м ṣϹ̲Юн̳т  

Sourate Al-Ikhlas verset 3 

 

 ̲Я̲УṣЮᴜ ΘϞ̲Ͻ̴Ϡ ̳Ϻн̳К̲ϒ ṣЭ̳Ц ̴Х  

Sourate Al-Falaq verset 1 

 

 ̲Ϧ̲м ṡ̱ϟ̲л̲Ю п̴Ϡ̲ϒ ᴘϜ̲Ϲ̲т ṣϥΖϡ̲Ϧ Ζϟ  

Sourate Al-Maôun verset 1 

au milieu dôun verset 

¨ la fin dôun verset ou lors 

dôun arr°t 

la derni¯re lettre est 

prononc®e avec souko¾n 

¨ la fin dôun verset ou ¨ 

lôarr°t 

la lettre porte une chadda   ̵ 
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R¯gles du r© ç ϼ è -  ̲ϒ ̶ϲ ̲Ы ΖϽЮϜ аϝ̭Ϝ  
 

Dans «   ̳ϣ̲т̴ϼ̲Ͽ̲ϯ̶ЮϜ è (al-jazariya), po°me de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

 

 
 
(Traduction rapproch®e) 

Et allège (sans emphase) la [lettre] râ lorsqu'il porte 

une kasra,  
ainsi que [lorsqu'elle se situe] après une kasra alors 

qu'elle est sâkina 
Sauf, si [la lettre râ sâkinah] est suivit d'une lettre de 

« istiôl© »,  
ou qu'elle est précédée d'une kasra qui n'est pas 

d'origine 

Une divergeance existe dans le mot  ̱ФϽТ ̈ cause de 

la kasra (que porte le Ф)  

et mod¯re le "takr´r" de [la lettre] r© lorsqu'elle porte 

une chadda.
*
 

 

Il y a 2 fa­ons de lire la lettre ç ϼ è : 

 

¶ Soit avec emphase ; Côest- -̈dire que lôon remplit la bouche en pronon­ant. 

La bouche est alors ¨ la verticale. Côest ce quôon appelle le tafkhim ç  ̲Ϧ ̶У ̴Ϸбу è 

 

¶ Soit avec l®g¯ret® ; Côest- -̈dire quôon la lit l®g¯rement, sans remplir la bouche. 

La bouche est alors ¨ lôhorizontale. Côest ce quôon appelle le tarqiq ç  ̲Ϧ ̶Ͻ ̴ЦХу è. 

 

Lorsque lôon rencontre la lettre ç ϼ è, 3 possibilit®s sôoffrent ¨ nous selon sa vocalisation ou sa place 

dans le mot : 

 

Å Avec tarqiq ç  ̲Ϧ ̶Ͻ ̴ЦХу è, 

Å Avec tafkhim ç  ̲Ϧ ̶У ̴Ϸбу è, 

Å La possibilit® de faire les 2. 

  

                                                             
* ¢ǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞŜ ŎƻǇƛŞŜ Řǳ ōƭƻƎ ǘŀƧǿƛŘΦƻǾŜǊ-ōƭƻƎΦŎƻƳ 
 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Cas o½ le ç ϼ è doit °tre lu avec l®g¯ret®, avec tarqiq -  ̲Ϧ ̶Ͻ ̴ЦХу 
 

Le ç ϼ è porte une kasra  ̴ : ç  ̴ϼ è 

 

Exemple : 

 

Sourate An-Nas verset 4  ̲І е̴в ΘϽ  ̴ЀϝΖз̲ϷṣЮᴜ ̴ЀϜ̲нṣЂ̲нṣЮᴜ  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ en fin de mot et il est pr®c®d® dôune kasra  ̴ : ç  ̶ϼ ̴ è 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Mouddatthir verset 1 - 2 et 3  ΘϪΖϹ̳гṣЮᴜ ϝ̲ṿΗт̲ϓᴘᴛ̮̲т ̳Ͻ )̸(  ̴ϻж̲ϓ̲Т ṣб̳Ц ṣϼ )̹(  Θϡ̲Ы̲Т ̲ЩΖϠ̲ϼ̲м ṣϽ )̺(  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ au milieu du mot, pr®c®d® dôune kasra  ̴ originelle et suivi dôune lettre 

fine (non emphatique) : ç  ̶ϼ и  ̴è 
 

Exemple : 

 

Sourate An-Nasr verset 3  ṣП̲ϧṣЂᴜ̲м ̲ЩΘϠ̲ϼ ̴Ϲṣг̲ϳ̴Ϡ ṣϱΘϡ̲Ѓ̲Т ̴У ṣϽ ̳и  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ en fin de mot et pr®c®d® par un ç  ̶р è y© s©kin (non vocalis®) : ç ̶ϼ  ̶р è 
 

Exemple : 

 

Sourate Al-Adiyat verset 11 .у̴ϡ̲ϷΖЮ ̱ϻ̴ϛ̲в̶н̲т ̶б̴л̴Ϡ б̳лΖϠ̲ϼ Ζд̴ϖ ̰ Ͻ  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ et il est pr®c®d® par une lettre fine (non emphatique) s©kin  ̶, elle-

m°me pr®c®d®e par une lettre ayant une kasra  ̴ : ç ̶ϼ  ̶  ̴ è 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 102  ṣϳΘЃЮᴜ ̲ЀϝΖзЮᴜ ̲дн̳гΘЯ̲Л̳т ̲Ͻ  
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Cas o½ le ç ϼ è doit °tre lu avec emphase, avec tafkhim -  ̲Ϧ ̶У ̴Ϸбу 
 

Le ç ϼ è porte une damma  ̳ : ç  ̳ϼ è 

 

Exemple : 

 

Sourate An-Nasr verset 1  ṣЋ̲ж ̲̭ᴘϝ̲Ϯ Ϝ̲Ϻ̴ϖ ̳Ͻ  ̴ύᴜ ̳ϱṣϧ̲УṣЮᴜ̲м  
 

Le ç ϼ è porte une fatha  ̲ : ç  ̲ϼ è 
 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 1 Юᴜ ̴ύᴜ ̴бṣЃ̴Ϡ ΖϽЮᴜ ̴еᴛ̮̲гṣϲ ΖϽ ̴бу̴ϲ  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ et est pr®c®d® dôune damma  ̳ : ç  ̳  ̶ϼ  è 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fourqan verset 75  ̳ПṣЮᴜ ̲дṣм̲Ͽṣϯ̳т ̲Щ̴ᴚᴉᴘᴛ̮̲Ю̶м̳ϒ ṣϽ ̶Ϝм̳Ͻ̲ϡ̲Њ ϝ̲г̴Ϡ ̲ϣ̲Т  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ et est pr®c®d® dôune fatha ̲  : ç  ̶ϼ ̲ è 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fil verset 3  ̲ϒ̲м ṣϼ ̲Э̲Ђ  ̲Эу̴Ϡϝ̲Ϡ̲ϒ Ϝ̯Ͻṣу̲А ṣб̴ṿṣу̲Я̲К  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ et est pr®c®d® dôune kasra  ̴ dôorigine et est dans le m°me mot, suivi 

par une lettre emphatique : 

 

Ф ï А ï М ï Ќ ï Ј ï ϴ ï Д 

 

Dans la phrase :  ̲Ў ΖЉ϶̳ ̶П ̱Б  ̶Е̴Ц  
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Les exemples pour ce cas-l¨ dans le Saint Qurôan sont au nombre de 5 : 

 

Ѐϝ̲АṣϽ̴Ц Sourate Al-Anôam verset 7  ̴Ц п̴Т ϝṡ̯ϡᴛ̮̲ϧ̴Ъ ̲Щṣу̲Я̲К ϝ̲зṣЮΖϿ̲ж ṣн̲Ю̲м ṣϽ ṡ̱Ѐϝ̲А   

Ϝṡ̯ϸϝ̲Њṣϼ̴ϖ Sourate At-Tawba verset 107  ̴ϖ̲м ṣϼ ̲ύᴜ ̲Ϟ̲ϼϝ̲ϲ ṣе̲гΘЮ Ϝṡ̯ϸϝ̲Њ ̳Ђ̲ϼ̲м  ̳й̲Юн  е̴в ṧ ̳Эṣϡ̲Ц  

ϣ̲ЦṣϽ̴Т Sourate At-Tawba verset 122 
 ̴Т ΘЭ̳Ъ е̴в ̲Ͻ̲У̲ж ̲ъṣн̲Я̲Т ṣϽ п̴Т ̶Ϝн̳лΖЧ̲У̲ϧ̲уΘЮ 

ṡ̰
ϣ̲У̴ᴚᴉᴘϝ̲А ṣб̳ṿṣзΘв ṡ̱ϣ̲Ц

 ̴етΘϹЮᴜ 

Ϝṡ̯ϸϝ̲ЊṣϽ̴в Sourate An-Naba verset 21  ̴в ṣϥ̲жϝ̲Ъ ̲бΖз̲л̲Ϯ Ζд̴ϖ ṣϽϜṡ̯ϸϝ̲Њ  

ϸϝ̲ЊṣϽ̴гṣЮᴜ Sourate Al-Fajr verset 14  Ζд̴ϖ  ̴гṣЮᴝ̴ϡ̲Ю ̲ЩΖϠ̲ϼ ṣϽ ̴ϸϝ̲Њ  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ et est pr®c®d® par une kasra  ̴ non originelle d¾e au hamza al-wa­l. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fajr verset 28 ᴜ ṣϼ 
ṡ̯
ϣΖу̴ЎṣϽΖв 

ṡ̯
ϣ̲у̴ЎϜ̲ϼ ̴ЩΘϠ̲ϼ ᴛп̲Ю̴ϖ ᴘп̴Л̴Ϯ  

 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ ̈  lôarr°t et il est pr®c®d® dôune lettre s©kin (non vocalis®e) autre que le 

ç р è y©, qui est elle m°me pr®c®d®e dôune fatha  ̲ ou dôune damma  ̳ 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Asr verset 1  ṣЋЛ̲ṣЮᴜ̲м ̴Ͻ  
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Cas o½ le ç ϼ è peut °tre lu soit avec l®g¯ret®, soit avec emphase 
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ et il est pr®c®d® par une lettre qui porte une kasra  ̴ et il est suivi par 

une lettre emphatique portant une kasra   ̴ 

 

Il nôexiste quôun seul exemple dans le Saint Qurôan sur le mot ç  ̱ФṣϽ̴Т è : 
 

Sourate Ash-Shouara verset 63  ̴Т ΗЭ̳Ъ ̲дϝ̲Ы̲Т ̲Х̲Я̲Ужᴝ̲Т ṣϽ ̴бу̴З̲ЛṣЮᴜ ̴ϸṣнΖГЮᴝ̲Ъ ṡ̱Ф  
 

¶ Si on continue la lecture 

 

On peut choisir entre le rendre moufakhama ou mouraqaqa, dans ce cas pr®cis les deux cas sont permis : 

 

Á Le tafkh´m de part le fait que le Ф fait partit des lettres de l'istiôl© (et est toujours 
emphatis®e). 

Á Le tarq´q, quant ¨ lui, est permis de part le fait que le tafkh´m du Ф est affaibli par la 

kasra  ̴ qu'elle porte. 

 

¶ Si on sôarr°te sur le mot ç  ̱ФṣϽ̴Т è 
 

On le rend moufakham, dans ce cas-l ̈on rejoint la r¯gle du ç ϼ è lu avec emphase. Côest le cas o½ le ç ϼ è 

porte une souko¾n  ̶ et est pr®c®d® dôune kasra  ̴ dôorigine et est dans le m°me mot, suivi par une lettre 

emphatique : Ф ï А ï М ï Ќ ï Ј ï ϴ ï Д 

 

Si on s'arr°te sur le mot ç  ̴ϼ̳ϻ̳ж è dans la sourate Al-Qamar, le tarq´q et le tafkh´m sont tous les deux 

autoris®s, avec le tarq´q prioritaire au tafkh´m, car l'origine du mot est ç рϼ̳ϻ̳ж è, le tarq´q venant ainsi 

rappeler l'origine du mot. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Qamar verset 18 ϼ ̳ϻ̳ж̲м п̴ϠϜ̲ϻ̲К  ̲дϝ̲Ъ  ̲Сṣу̲Ы̲Т  ṡ̰ϸϝ̲К  ṣϥ̲ϠΖϻ̲Ъ 
 

Le tarq´q et le tafkh´m du ç ϼ è s©kina  ̶ϼ sont ®galement autoris®s pour les mots : ç Ͻ̶Ѓ̲т è et ç Ͻ̶Ђ̲ϒ è ̈ 

lôarr°t. 
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Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ ̈  lôarr°t car il devait °tre suivi dôun ç р è y© originel qui a ®t® supprim®. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fajr verset 4  ṣЃ̲т Ϝ̲Ϻ̴ϖ ̴ЭṣуΖЮᴜ̲мϽ  
 

Le ç ϼ è porte une souko¾n  ̶ ̈ lôarr°t, et est pr®c®d® par une lettre emphatique s©kin (non vocalis®e) 

 ̶, qui est elle-m°me pr®c®d®e par une lettre portant une kasra  ̴. 
 

Il existe une divergence quant ¨ son ®tat. 

 

Ce cas-l¨ ne se pr®sente que pour 2 mots dans le Saint Qurôan ̈ 4 endroits sur 2 mots : 

 

ϽṣГ̴Ц Sourate Saba verset 12  ̳й̲Ю ϝ̲зṣЯ̲Ђ̲ϒ̲м  ṣГ̴ЧṣЮᴜ ̲еṣу̲К ṧϽ  
 Sourate Yunus verset 87 Ͻ ṣЋг̴̴Ϡ ϝ̲г̳Ы̴вṣн̲Ч̴Ю Ϝ̲̭Ζн̲ϡ̲Ϧ д̲ϒ ̴йу̴϶̲ϒ̲м ᴛп̲Ђн̳в ᴛп̲Ю̴ϖ ᴘϝ̲зṣу̲ϲṣм̲ϒ̲м 

ϽṣЋв̴ Sourate Yusuf verset 99  ṣЋв̴ ̶Ϝн̳Я̳϶ṣϸᴜ ̲Ьϝ̲Ц̲мϽ  

 Sourate Az-Zukhruf verset 51 
 ̳ЩṣЯ̳в п̴Ю ̲Ёṣу̲Ю̲ϒ ̴аṣн̲Чᴛ̮̲т ̲Ьϝ̲Ц Ṩ̴й̴вṣн̲Ц п̴Т ̳дṣн̲КṣϽ̴Т ᴛо̲ϸϝ̲ж̲м

Ͻ ṣЋв̴ 
 

Parmis les savants, certains ont appliqu® le tafkh´m du ç ϼ è et d'autres le tarq´q. 

 

L'Imâm Ibn Al-Jazary a choisi : ¶ le tafkh´m du ç ϼ è ̈ l'arr°t pour le mot Ͻ̶Ћв̴  

¶ et le tarq´q ¨ l'arr°t pour le mot Ͻ̶Г̴Ц 
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Sch®mas r®capitulatifs des r¯gles du r© ç ϼ è 

 

C
a

s
 o

ù
 l
e

 « ϼ
 »

 d
o

it 
ê

tr
e

 l
u
 a

ve
c
 

lé
g
è

re
té

, 
a
ve

c
 ta
rq

iq
 -
 Х
у̴Ц̶
Ͻ̲
Ϧ 

Le « ϼ » est lu                                      

avec Ху̴Ц̶Ͻ̲Ϧ 

Le « ϼ » porte une kasra                                             

( Ϣ̲ϼн̳Ѓ̶Ы̲в ̭ϜΖϽЮϜ)  :  ̴ϼ                                         
Exemple : «   ̱ϱт̴ϼ» 

Le « ϼ » est sâkin et précédé d'une kasra d'origine                                               

(п̴Я̶Њ̲ϒ Ͻ̶Ѓ̲Ъ ϝ̲л̲Я̶ϡ̲Ц̲м ϣ̲з̴Ъϝ̲Ђ ̭ ϜΖϽЮϜ) :  ̶ϼ ̴                                      
Exemple : «  ̲д̶н̲К̶Ͻ̴Т » 

Le « ϼ » est sâkina et précédé d'une soukôun 
précédée d'une kasra                                                          

(ϼм̳Ђ̶Ъ̲в ̳й̲Я̶Ϡ̲Ц ̲д̴Ъϝ̲Ђ ϝ̲л̲Я̶Ϡ̲Ц̲м ϣ̲ж̴Ъϝ̲Ђ ̭ ϜΖϽЮϜ) : ̶ϼ  ̴ ̶                                           
Exemple : « ϼ̶Ϯ̴ϲ » 

Le « ϼ » est sâkina et précédé d'un «р  » sâkina , 

madiyat ou lynat                                                                      

) ̭ϜΖϽЮϜϣ̲жт̴Ю м̲ϒ ϣ̲т̴ϸ̲в ̪ ϣ̲ж̴Ъϝ̲Ђ ̭ϝ̲т ϝ̲л̲Я̶Ϡ̲Ц̲м ϣ̲ж̴Ъϝ̲Ђ (  :   ̶ϼ ̶р   
Exemple : «ϼт̴Ϡ̲϶ »                               

Le « ϼ » peut être lu                            

avec Ху̴Ц̶Ͻ̲Ϧ ou avec ат̴϶̶У̲Ϧ 

Le « ϼ » est sâkina et précédé d'une kasra et suivi 

d'une lettre moufakhama   

) ̭ϜΖϽЮϜп̪Я̶Њ̲ϒ ̲ϼ̶Ђ̲Ъ ϝ̲л̲Я̶Ϡ̲Ц̲м ϣ̲ж̴Ъϝ̲Ђ  д̴Ъ̲Ю ̪ ̭ы̲̲Л̴Ϧ̶ЂϜ Рϼ̶̲ϲ ϝ̲к̲ϸ̶Л̲Ϡ̲м

 с̴Т ̱Ф    ̶ϼ    ̴   оϼ̴϶̲ϒ ϣ̲в̴Я̲Ъ(  

Exemple : « ̴ϸ̶мΖАЮϝ̲Ъ ̱Ф̶ϼ̴Т »                               

Le « ϼ » est sâkina et précédé par une lettre 
moufakhama sâkina précédée d'une kasra 

    (  ̭ϜΖϽЮϜ ̲ϼ̶Ђ̲Ъ ϝ̲л̲Я̶Ϡ̲Ц̲м ̪ϣ̲Т̴ϼ̲А̲Ϧ̳в ϣ̲ж̴Ъϝ̲Ђ ) :  ̶ϼ  ̶Ј   ̴       
   Exemple : «ϼ̶Њв̴»                               


































































